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La  seance  est  reprise  a  15  h  5  le  lundi  13  janvier  2020. 

Le  President  (parle  en  anglais )  :  Conformement 
a  l’article  37  du  reglement  interieur  du  Conseil,  j’invite 
les  representants  de  la  Colombie,  du  Qatar  et  du  Senegal 
a  participer  a  la  presente  seance. 

Je  rappelle  a  tous  les  orateurs  qu’ils  sont  pries  de 
limiter  la  duree  de  leur  intervention  a  quatre  minutes 
au  maximum  afin  que  le  Conseil  puisse  mener  ses 
travaux  avec  diligence.  Les  delegations  qui  ont  prepare 
de  longues  declarations  sont  priees  de  bien  vouloir 
en  distribuer  le  texte  et  d’en  lire  une  version  abregee 
lorsqu’elles  prendront  la  parole  dans  la  salle. 

Je  donne  maintenant  la  parole  au  representant 
du  Maroc. 

M.  Hilale  (Maroc)  :  Permettez-moi  tout  d’abord, 
Monsieur  le  President,  de  vous  feliciter  pour  l’elec- 
tion  de  votre  pays  en  tant  que  membre  non-permanent 
du  Conseil  de  securite,  ainsi  que  pour  votre  accession 
a  la  presidence  pour  ce  mois  de  janvier.  Nous  sommes 
convaincus  que  le  Viet  Nam  contribuera  positivement 
et  substantiellement  aux  travaux  du  Conseil  et  avons 
hautement  confiance  en  la  sagesse  de  sa  diploma- 
tie.  Je  salue  la  presence  du  Vice-Premier  Ministre  et 
Ministre  des  affaires  etrangeres  du  Viet  Nam  lors  de 
notre  debat  jeudi  et  vendredi  derniers  (voir  S/PV.8699  et 
S/PV,8699  (Resumption  1)). 

Je  voudrais  saisir  cette  occasion  pour  feliciter 
le  Niger,  la  Tunisie,  Saint-Vincent-et-les  Grenadines 
et  l’Estonie  pour  l’entame  de  leur  mandat  en  tant  que 
membres  non  permanents,  et  reiterer  mes  chaleureuses 
felicitations  a  la  Cote  d’Ivoire,  la  Guinee  equatoriale, 
le  Koweit,  le  Perou  et  la  Pologne  pour  leurs  contribu¬ 
tions  importantes  a  la  paix  et  la  securite  internationales 
durant  les  deux  dernieres  annees  ecoulees. 

Je  voudrais  exprimer  mes  vifs  remerciements  au 
Secretaire  general  et  a  Mme  Mary  Robinson  pour  leurs 
presentations  extremement  importantes. 

Le  theme  choisi  pour  ce  premier  debat  public 
de  l’annee  2020  est  fort  symbolique.  En  effet,  alors 
que  l’Organisation  des  Nations  Unies  s’apprete  a  feter 
son  soixante-quinzieme  anniversaire,  un  travail  d’in- 
trospection  est  necessaire  afin  d’etablir  le  constat 
des  avancees  accomplies  et  d’identifier  les  enjeux  et 
defis  contemporains. 

En  1945,  au  sortir  de  la  Seconde  Guerre  mondiale, 
l’ONU  fut  creee  avec  pour  texte  fondateur  la  Charte  des 
Nations  Unies,  congue  comme  un  contrat  politique  entre 


nations,  reposant  sur  trois  piliers  :  la  paix  et  la  secu¬ 
rite,  le  developpement  et  les  droits  de  Phomme  -  une 
Charte  dont  l’epine  dorsale  fut  et  demeure  a  ce  jour  le 
maintien  de  la  paix  et  de  la  securite  internationales.  Cet 
objectif  continue  d’etre,  aujourd’hui,  au  cceur  de  Faction 
des  Nations  Unies.  Le  Conseil  de  securite,  qui  dispose 
d’une  competence  premiere  en  la  matiere,  y  est  consacre 
comme  le  garant  de  la  paix  et  la  securite  dans  le  monde. 

Dans  ce  cadre,  nous  saluons  les  efforts  du  Conseil 
de  securite  pour  promouvoir  la  prevention  des  conflits, 
la  mediation  et  le  reglement  pacifique  des  differends, 
qui  constituent  des  principes  fondamentaux  consa- 
cres  dans  la  Charte  des  Nations  Unies.  II  convient  de 
souligner  egalement,  avec  satisfaction,  que  le  Conseil 
de  securite  a  developpe,  au  fil  des  decennies,  un  cadre 
institutionnel  et  legislatif  important  afin  de  faire  face 
aux  nouveaux  defis  mondiaux,  tels  le  terrorisme  inter¬ 
national  et  le  crime  transnational  organise.  Cependant, 
il  est  indispensable  que  le  Conseil  puisse  faire  preuve 
d’unite  et  d’une  action  commune  face  a  la  gravite  des 
crises  mondiales  actuelles. 

Nous  nous  felicitons,  egalement,  des  reformes 
engagees  par  le  Secretaire  general  Antonio  Guterres, 
qui  ont  renforce  le  role  de  l’Organisation  des  Nations 
Unies  en  tant  qu’acteur  principal  et  fondamental  dans  la 
prevention  et  la  resolution  des  conflits  et  la  consecration 
du  dialogue  et  des  solutions  politiques  des  differends. 
Qu’il  s’agisse  de  la  refonte  de  l’architecture  de  paix  et  de 
securite,  de  l’ancrage  du  principe  de  la  perennisation  de 
la  paix,  ou  encore  de  l’initiative  Action  pour  le  maintien 
de  la  paix,  ces  reformes  ont  permis  d’adapter  les  diffe- 
rents  organes,  strategies,  mecanismes  et  departements 
de  l’ONU  aux  realites  et  defis  contemporains,  dans  le 
plein  respect  des  dispositions  de  la  Charte. 

La  Charte  constitue  la  clef  de  voute  de  l’Organisa- 
tion.  De  ce  fait,  la  preservation  de  l’unite  de  son  message 
et  la  mise  en  oeuvre  de  ses  dispositions  sont  essentielles. 
Pour  ce  faire,  les  peres  fondateurs  de  l’ONU  y  ont  consa¬ 
cre  une  separation  entre  les  fonctions,  les  pouvoirs  et 
les  prerogatives  des  organes  de  l’Organisation.  Dans  ce 
cadre,  ils  ont  tenu  a  specifier  dans  l’Article  12  de  la  Charte 
la  distinction  entre  le  mandat  de  l’Assemblee  generale  et 
celui  du  Conseil  de  securite,  en  stipulant  clairement  que  : 
«  Tant  que  le  Conseil  de  securite  remplit,  a  l’egard  d’un 
differend  ou  d’une  situation  quelconque,  les  fonctions 
qui  lui  sont  attributes  par  la  presente  Charte,  l’Assem- 
blee  generale  ne  doit  faire  aucune  recommandation  sur 
ce  differend  ou  cette  situation,  a  moins  que  le  Conseil  de 
securite  ne  le  lui  demande  ». 
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Aussi,  le  plein  respect  de  cette  separation 
constitue-t-il  une  condition  sine  qua  non  pour  l’accom- 
plissement  du  mandat  de  chaque  organe,  et  in  fine,  pour 
le  bon  fonctionnement  de  l’Organisation  et  le  respect  de 
la  Charte. 

Pour  conclure,  je  voudrais  souligner  que  la  paix  et 
la  securite  se  trouvent  renforcees  lorsque  la  Charte  des 
Nations  Unies  est  pleinement  respectee.  Dans  ce  cadre, 
il  est  fondamental  de  promouvoir  et  proteger  les  prin- 
cipes  sacro-saints  enracines  dans  la  Charte,  a  savoir  la 
souverainete  des  Etats,  leur  integrite  territoriale  et  leur 
unite  nationale. 

Alors  que  nous  commemorerons  cette  annee  le 
soixante-quinzieme  anniversaire  de  l’Organisation,  je 
souhaite  reaffirmer  le  ferme  attachement  du  Royaume 
du  Maroc  au  respect  de  la  Charte  et  des  ohjectifs  de 
l’ONU.  L’Organisation  continue  de  constituer,  en  effet, 
le  cadre  idoine  et  incontournable  pour  la  poursuite  des 
efforts  multilateraux  collectifs  visant  l’emergence  d’un 
monde  jouissant  de  la  paix,  de  la  securite,  du  developpe- 
ment  durable  et  du  respect  des  droits  de  l’homme. 

Le  President  ( parle  en  anglais)  :  Je  donne 
maintenant  la  parole  a  la  representante  du  Montenegro. 

Mme  Scepanovic  (Montenegro)  {parle  en 
anglais )  :  Je  tiens  tout  d’abord  a  vous  feliciter,  Monsieur 
le  President,  de  votre  accession  a  la  presidence  du 
Conseil  de  securite  et  a  vous  remercier  d’avoir  organise 
ce  debat  public  sur  le  theme  «  Maintien  de  la  paix  et 
de  la  securite  internationales  :  respect  de  la  Charte  des 
Nations  Unies  ».  Je  remercie  egalement  les  deux  interve- 
nants  de  leurs  importantes  contributions. 

Bien  que  nous  nous  associions  pleinement  a  la 
declaration  prononcee  au  nom  de  l’Union  europeenne,  je 
souhaite  ajouter  quelques  observations  a  titre  national. 

Le  monde  contemporain  est  completement  diffe¬ 
rent  de  ce  qu’il  etait  il  y  a  75  ans,  au  moment  de  la 
creation  de  l’ONU.  Des  progres  considerables  ont  ete 
accomplis  en  matiere  de  lutte  contre  l’extreme  pauvrete 
et  de  promotion  des  droits  de  la  personne,  de  la  paix,  de 
la  securite  et  de  la  cooperation  internationale.  Toutefois, 
nous  vivons  dans  un  monde  qui  evolue  rapidement  et  qui 
est  confronts  a  des  problemes  mondiaux  complexes  tels 
que  les  changements  climatiques,  la  crise  des  refugies 
et  les  crises  migratoires,  le  terrorisme,  l’extremisme 
violent  et  la  proliferation  nucleaire. 

Pour  lutter  contre  ces  problemes,  nous  devons 
defendre  la  Charte  des  Nations  Unies  en  tant  que 


pierre  angulaire  d’un  systeme  multilateral  qui  s’efforce 
de  maintenir  la  paix  et  la  securite  internationales,  de 
promouvoir  des  liens  amicaux  entre  les  nations  et  de 
garantir  le  respect  des  droits  de  la  personne  et  des  libertes 
fondamentales  pour  tous.  Nous  convenons  tous  qu’aucun 
pays  ne  peut  gerer  a  lui  seul  les  problemes  de  plus  en  plus 
exigeants  de  la  societe  moderne.  La  cooperation  est  une 
condition  essentielle  a  la  reussite,  et  un  ferme  attache¬ 
ment  a  la  vision  consacree  par  la  Charte  est  imperatif. 

Depuis  plus  de  sept  decennies,  le  monde  a  du  rele¬ 
ver  d’innombrables  defis  lies  a  la  paix  et  a  la  securite, 
et  les  evenements  recents  au  Moyen-Orient  confir- 
ment  une  fois  de  plus  l’importance  du  dialogue  et  de 
la  cooperation.  Nous  devons  etre  conscients  que  toute 
forme  d’instabilite  a  long  terme  nous  rendra  tous  vulne- 
rables.  Il  est  done  plus  important  que  jamais  d’eliminer 
les  causes  profondes  des  conflits  et  de  s’employer  a  les 
prevenir  avant  qu’ils  ne  degenerent. 

Ce  faisant,  chacun  doit  prendre  ses  responsabilites 
et  renforcer  l’Organisation  et  ameliorer  son  efficacite. 
Pour  lutter  efficacement  contre  les  problemes  de  secu¬ 
rite  non  traditionnels  et  transnationaux,  nous  estimons 
que  le  Conseil  de  securite  doit  entreprendre  les  reformes 
necessaires  et  faire  preuve  d’un  attachement  accru  et 
renouvele  aux  outils  prevus  par  la  Charte. 

En  cette  annee  du  soixante-quinzieme  anniver¬ 
saire  de  la  creation  de  l’ONU,  dans  une  atmosphere  de 
plus  en  plus  polarisee,  marquee  par  la  fragmentation  et 
l’instabilite  des  relations  internationales  ainsi  que  par 
l’incertitude  economique  et  geopolitique,  nous  avons  la 
responsabilite  commune  de  reaffirmer  les  valeurs  reelles 
de  Faction  de  l’ONU  et  du  multilateralisme  efficace  en 
tant  que  seule  solution  mondiale  aux  problemes  mondiaux 
qui  se  posent  a  nous.  Nous  devons  veiller  a  ce  que  cette 
organisation  mondiale  soit  un  cadre  de  dialogue  et  de 
cooperation  et  garantisse  le  droit  de  tous  les  peuples  de 
vivre  dans  la  securite,  la  prosperity  et  la  dignite. 

Enfin,  je  reaffirme  le  ferme  attachement  de  mon  pays 
a  l’approche  definie  par  les  fondateurs  de  cette  organisa¬ 
tion  mondiale,  a  laquelle  nous  avons  adhere  en  2006  apres 
avoir  recouvre  notre  independance  et  en  etre  devenu  un 
Etat  Membre  a  part  entiere.  C’est  une  approche  fondee  sur 
les  relations  de  bon  voisinage,  une  defense  ferme  et  resolue 
des  valeurs  et  principes  universels,  et  un  role  de  partenaire 
fiable  dans  le  cadre  des  efforts  visant  a  preserver  la  paix 
et  la  securite  internationales.  Nous  estimons  que  chaque 
pays,  independamment  de  sa  taille  ou  de  ses  statistiques, 
peut,  en  montrant  l’exemple,  contribuer  a  trouver  des  solu¬ 
tions  mondiales  et  prendre  part  a  ces  efforts. 
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Le  President  ( parle  en  anglais)  :  Je  donne 
maintenant  la  parole  au  representant  de  Djibouti. 

M.  Doualeh  (Djibouti) :  De  prime  abord,  Djibouti 
souhaite  exprimer  sa  profonde  gratitude  a  la  delegation 
du  Viet  Nam  pour  avoir  organise  ce  debat  public  sur  une 
question  d’importance  critique  pour  le  maintien  de  la 
paix  et  de  la  securite  internationales. 

Nous  condamnons  l’attaque  terroriste  d’une 
violence  inouie  qui  a  cause  la  mort  brutale  de  89  soldats 
au  Niger.  L’intensification  du  terrorisme  et  de  la  violence 
extremiste  ainsi  que  les  pertes  innombrables  en  vies 
humaines  qu’ils  occasionnent  sont  une  source  de  preoc¬ 
cupation  vive  pour  le  continent  africain.  Nous  devons 
nous  doter  d’outils  adequats  et  developper  une  approche 
globale  afin  de  mettre  hors  d’etat  de  nuire  les  auteurs  de 
tels  actes  visant  a  repandre  la  terreur  et  a  semer  la  mort. 

Djibouti  reitere  ses  felicitations  aux  nouveaux 
membres  du  Conseil  de  securite  et  leur  exprime  ses 
vceux  de  succes. 

(I  ’orateur  pour  suit  en  anglais) 

Le  soixante-quinzieme  anniversaire  de  l’adoption 
de  la  Charte  des  Nations  Unies  nous  offre  l’occasion 
d’evaluer  l’efficacite  du  systeme  de  droit  international  et 
de  relations  internationales  etabli  par  la  Charte  ainsi  que 
de  reflechir  aux  moyens  de  continuer  a  renforcer  cette 
institution  vitale,  qui  a  tant  fait  pour  preserver  la  paix  et 
la  securite  internationales  et  promouvoir  le  developpe- 
ment  economique  et  social. 

Lorsqu’on  examine  le  Preambule  de  la  Charte, 
ainsi  que  les  buts  et  principes  enonces  aux  Articles  1  et  2, 
on  ne  peut  qu’etre  frappe  par  le  fait  que  les  preoccupa¬ 
tions  a  l’origine  de  l’adoption  de  la  Charte  demeurent 
bien  presentes  aujourd’hui,  plus  de  70  ans  apres.  Le  fait 
est  qu’un  grand  nombre  des  problemes  les  plus  urgents 
auxquels  est  actuellement  confrontee  la  communaute 
internationale  ne  peuvent,  en  raison  de  leur  nature,  etre 
combattus  efficacement  qu’en  menant  une  action  collec¬ 
tive  similaire  a  celle  envisagee  au  moment  de  la  creation 
du  systeme  des  Nations  Unies. 

Alors  que  nous  evaluons  la  capacite  de  l’ONU  a 
relever  ces  defis  mondiaux,  nous  sommes  encourages 
par  le  role  central  que  joue  deja  l’ONU  dans  la  promotion 
des  causes  de  la  paix,  du  developpement  et  de  l’auto- 
determination.  En  effet,  un  grand  nombre  des  moyens 
les  plus  efficaces  de  reglement  des  differends  sont 
expressement  mentionnes  a  l’Article  33  de  la  Charte, 
qui  fait  obligation  aux  parties  a  tout  differend  suscep¬ 
tible  de  menacer  le  maintien  de  la  paix  et  de  la  securite 


internationales  d’en  rechercher  la  solution,  entre  autres, 
par  voie  de  negociation,  de  mediation,  d’arbitrage  et  de 
reglement  judiciaire.  Pour  l’essentiel,  l’infrastructure 
internationale  pour  le  reglement  de  ces  differends  est 
deja  en  place. 

Par  exemple,  la  creation  par  la  Charte  de  la  Cour 
internationale  de  Justice  en  tant  que  principal  organe 
judiciaire  de  l’ONU  a  donne  naissance  a  un  tribunal 
permanent  charge  de  regler  les  differends  juridiques 
entre  Etats.  11  est  encourageant  de  constater  que  les  Etats 
s’en  sont  frequemment  remis  a  la  juridiction  de  la  Cour 
ces  dernieres  annees,  non  seulement  pour  regler  des 
differends  relatifs  aux  frontieres  internationales  -  qu’il 
est  de  plus  en  plus  important  de  regler,  en  particulier 
compte  tenu  du  fait  que  l’extension  des  droits  mari- 
times  a  200  miles  nautiques  ou  au-dela  pourrait  donner 
lieu  a  des  litiges  concernant  faeces  aux  ressources 
marines  -  mais  egalement  pour  regler  des  differends 
concernant  des  questions  aussi  diverses  et  importantes 
que  la  pollution  transfrontieres  et  les  droits  de  l’homme. 

Les  Etats  doivent  etre  encourages  -  comme  l’a 
fait  Djibouti  -  a  declarer,  au  titre  du  paragraphe  2  de 
l’Article  36  du  Statut  de  la  Cour,  qu’ils  acceptent  la 
juridiction  obligatoire  de  la  Cour.  Lorsqu’un  Etat  ne 
respecte  pas  un  jugement  de  la  Cour,  le  Conseil  de  secu¬ 
rite  ne  doit  pas  hesiter  a  agir  au  titre  de  l’Article  94  de  la 
Charte  pour  decider  des  mesures  a  prendre  afin  de  faire 
appliquer  ce  jugement. 

Lorsque  la  Charte  a  ete  adoptee,  la  plupart  des 
peuples  du  monde  etaient  soumis  a  la  domination  colo- 
niale,  en  particulier  en  Afrique.  Ce  n’est  plus  le  cas 
aujourd’hui.  Le  merite  en  revient  en  grande  partie  a 
l’Organisation  de  l’unite  africaine  et  a  l’ONU.  La  Charte 
fait  reference  a  la  determination  des  peuples  des  Nations 
Unies  a  «  preserver  les  generations  futures  du  fleau  de 
la  guerre,  qui  deux  fois  en  l’espace  d’une  vie  humaine 
a  inflige  a  l’humanite  d’indicibles  souffrances  ».  II  est 
profondement  regrettable  que  le  monde  n’ait  si  souvent 
pas  pu  atteindre  cet  objectif. 

II  est  done  urgent  d’adapter  les  outils  de  l’ONU  aux 
realties  actuelles  et  aux  nouvelles  menaces  transnatio- 
nales.  Nous  devons  egalement  reflechir  collectivement 
au  processus  de  prise  de  decisions  au  sein  du  Conseil 
de  securite.  La  persistance  des  divisions  et  les  conflits 
d’interpretation  de  la  Charte  des  Nations  Unies  ont  sape 
la  capacite  du  Conseil  de  repondre  de  maniere  efficace 
et  decisive  aux  crises  emergentes. 
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Djibouti  a  souscrit  aux  deux  initiatives  qui  ont  ete 
elaborees  en  reponse  a  l’utilisation  du  veto  dans  les  cas 
d’atrocites  criminelles,  a  savoir  l’initiative  franco-mexi- 
caine  sur  la  retenue  dans  l’usage  du  droit  de  veto  et  le 
code  de  conduite  du  Groupe  Responsabilite,  coherence 
et  transparence.  Le  systeme  des  Nations  Unies  offre  des 
outils  pour  regler  nombre  de  problemes  graves  dans  le 
monde,  mais  pour  etre  efficaces,  ils  doivent  etre  utilises, 
ce  qui  passe  par  une  meilleure  sensibilisation  quant  a 
leur  existence  et  aux  possibilites  qu’ils  offrent.  Djibouti 
exhorte  l’ONU  a  deployer  un  effort  concerte  pour  faire 
connaitre  ces  mecanismes  grace  a  davantage  de  forma¬ 
tion  et  un  renforcement  des  capacites. 

Selon  les  regies  de  1’Union  africaine,  il  est  irrefu¬ 
table  que  Djibouti  doit  etre  le  seul  candidat  du  Groupe 
des  Etats  d’Afrique  a  un  siege  au  Conseil  de  securite  pour 
la  periode  2021-2022,  lors  des  elections  qui  se  tiendront 
en  juin.  S’il  est  elu,  Djibouti  continuera  inlassablement 
a  defendre  et  a  promouvoir  les  regies  enoncees  dans  la 
Charte  des  Nations  Unies.  Ensemble,  renouvelons  notre 
engagement  a  renforcer  l’ordre  international  fonde  sur 
des  regies.  Ensemble,  ouvrons  la  nouvelle  decennie  de 
2020-2029  pour  en  faire  la  decennie  de  l’etat  de  droit. 

Le  President  ( parle  en  anglais)  :  Je  donne 
maintenant  la  parole  au  representant  de  la  Bolivie. 

M.  Cuellar  Suarez  (Etat  plurinational  de  Bolivie) 
( parle  en  espagnol)  :  Je  voudrais  tout  d’abord  expri¬ 
mer  les  remerciements  de  S.  E.  Mme  Karen  Longaric 
Rodriguez,  Ministre  des  relations  exterieures  de  la 
Bolivie,  pour  l’aimable  invitation  qui  lui  a  ete  adressee. 
Malheureusement,  elle  n’est  pas  en  mesure  de  parti- 
ciper  a  ce  debat  en  raison  d’engagements  prealables, 
mais  elle  m’a  demande  d’exprimer  ses  felicitations  et 
ses  souhaits  de  plein  succes  au  Viet  Nam  a  l’occasion 
de  son  accession  a  la  presidence  du  Conseil  de  securite 
et  de  la  tenue  du  present  debat  sur  une  question  aussi 
essentielle  pour  les  Etats  Membres  de  l’ONU.  Nous  nous 
felicitons  egalement  de  la  participation  du  Secretaire 
general  Antonio  Guterres  et  de  la  Presidente  des  Sages, 
Mme  Mary  Robinson. 

Aujourd’hui,  nous  nous  trouvons  a  un  moment 
particulierement  difficile  pour  la  paix  et  la  securite 
internationales.  Nous  vivons  une  epoque  d’incertitude 
et  d’instabilite  croissantes  pour  la  securite  mondiale. 
L’existence  de  conflits  armes  montre  que  les  tensions 
geographiques  perdurent  ou  se  sont  intensifiees  dans 
diverses  regions  du  monde,  comme  nous  l’avons  vu  ces 
dernieres  semaines. 


Malheureusement,  cette  incertitude  et  cette  insta¬ 
bility  mondiales  sapent  ou  menacent  de  saper  le  dialogue 
multilateral  pour  le  desarmement.  Alors  meme  que  cette 
inquietude  face  a  l’instabilite  mondiale  va  croissant, 
nous  devenons  de  plus  en  plus  preoccupes  quant  a  l’ave- 
nir  et  a  la  fiabilite  du  dispositif  mondial  de  maitrise  des 
armements.  Ces  dernieres  annees,  nous  avons  assiste  a 
une  erosion  systematique  de  divers  traites  et  accords  de 
maitrise  des  armements  et  il  est  evident  que  leur  avenir 
suscite  une  inquietude  croissante  dans  le  monde. 

Les  defis  auxquels  le  Conseil  de  securite  est 
confronts  dans  l’accomplissement  de  son  mandat  sont 
multiples  et  complexes.  Neanmoins,  nous  considerons 
que  les  facteurs  qui  sapent  les  efforts  deployes  par  le 
Conseil  et  l’Organisation  pour  eviter  la  rupture  de  la  paix 
et  de  la  securite  internationales  sont  egalement  lies  a  une 
mise  en  oeuvre  inadequate  des  mecanismes  prevus  par  la 
Charte  des  Nations  Unies.  Nous  sommes  tout  particu¬ 
lierement  preoccupes  par  le  fait  que  des  gouvernements 
autoritaires,  dans  le  cadre  de  leur  politique  interieure, 
pietinent  les  principes  fondamentaux  du  respect  des 
droits  de  l’homme  et  des  libertes  democratiques  et  font 
monter  les  tensions  sur  la  scene  internationale,  ce  qui 
souvent  declenche  des  affrontements  ou  des  problemes 
de  securite  mondiale. 

Le  recours  a  la  force  ne  doit  jamais  etre  consi- 
dere  comme  une  option.  Cela  est  tres  clair  pour  nous. 
Nous  estimons  que  tous  les  pays  doivent  epuiser  tous  les 
moyens  pacifiques  de  reglement  des  differends  et  que 
le  recours  a  la  force  doit  etre  l’ultime  ressort.  Le  cas 
echeant,  cette  mesure  doit  toujours  se  conformer  aux 
principes  consacres  par  la  Charte  des  Nations  Unies  et 
etre  decidee  par  le  Conseil  de  securite  dans  le  respect  du 
multilateralisme,  sur  lequel  repose  l’Organisation. 

L’efficacite  des  efforts  menes  par  l’ONU  pour 
preserver  et  maintenir  la  paix  et  la  securite  internationales 
depend  justement  du  respect  et  de  l’application  par  les 
Membres  des  buts  et  principes  inscrits  dans  la  Charte  des 
Nations  Unies,  ainsi  que  des  decisions  qui  sont  prises  par 
le  Conseil,  qui  doit  en  tout  temps  privilegier  le  dialogue 
et  le  reglement  pacifique  des  differends  par  opposition  a 
l’emploi  ou  a  la  menace  de  la  force.  Ce  dialogue  exige 
precisement  un  processus  dynamique,  inclusif  et  parti¬ 
cipate  qui  favorise  la  comprehension  mutuelle  et  la 
cooperation,  dans  le  but  premier  de  regler  les  conflits  par 
les  moyens  pacifiques  enonces  dans  la  Charte. 

C’est  dans  cet  esprit  que  la  Cour  internationale  de 
Justice,  organe  judiciaire  principal  des  Nations  Unies,  a 
un  role  capital  a  jouer  dans  le  reglement  pacifique  des 
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differends,  sachant  que  la  competence  universelle  qui 
sous-tend  sa  conception  et  le  travail  qu’elle  accomplit 
depuis  sa  creation  represented  une  invitation  perma- 
nente  au  dialogue,  un  appel  a  privilegier  toujours 
la  negociation  et  la  paix,  et  non  l’usage  de  la  force  et 
l’agression. 

Une  paix  globale  ne  peut  etre  realisee  que  si  l’on 
garantit  une  qualite  de  vie  adequate  pour  tous,  sans 
exception,  ce  qui  exige,  bien  entendu,  la  reconnaissance 
de  nos  divergences  afin  de  promouvoir  le  dialogue  et 
la  concertation  et  d’ouvrir  la  voie  au  developpement 
durable  a  tous  les  niveaux  de  la  societe,  et  ce,  de  maniere 
a  respecter  pleinement  les  buts  et  principes  consacres 
par  la  Charte  des  Nations  Unies. 

C’est  pourquoi  la  Bolivie  ne  cessera  de  proner  le 
recours  aux  moyens  pacifiques  de  reglement  des  diffe¬ 
rends,  les  bons  offices,  la  diplomatic  preventive,  le 
multilateralisme  ainsi  que  la  non-ingerence,  le  respect 
de  la  souverainete  des  Etats  -  bien  mise  a  mal  recem- 
ment,  comme  mon  pays  peut  en  temoigner  -  ainsi  que 
le  respect  de  l’independance  et  de  l’integrite  territo- 
riale  des  Etats,  qui  sont  autant  de  principes  universels 
reconnus  par  la  communaute  internationale  et  d’outils 
efficaces  pour  eviter  le  fleau  des  conflits  armes  et 
leurs  consequences. 

Le  President  ( parle  en  anglais)  :  Je  donne 
maintenant  la  parole  au  representant  de  l’Autriche. 

M.  Kickert  (Autriche)  {parle  en  anglais)  :  Nous 
remercions  la  delegation  vietnamienne  d’avoir  orga¬ 
nise  le  present  debat  public  et  donne  a  tous  les  Etats 
Membres  interesses  la  possibility  de  s’exprimer  en  ce 
qui  est  maintenant  la  troisieme  journee  de  ce  debat. 

LAutriche  s’associe  a  la  declaration  faite 
par  l’observateur  de  l’Union  europeenne  (voir 
S/PV.8699  (Resumption  1)). 

Nous  avons  parcouru  un  long  chemin  depuis  1945. 
Si  nous  avons  pu  sauver  l’humanite  du  fleau  d’une  nouvelle 
guerre  mondiale,  nous  ne  l’avons  pas  sauvee  des  guerres 
regionales  ou  nationales  et  nous  sommes  encore  loin  de 
realiser  les  droits  fondamentaux  de  1’homme,  la  dignite  et 
la  valeur  de  chaque  personne  humaine  et  l’egalite  des  droits 
des  hommes  et  des  femmes  ainsi  que  des  nations,  grandes 
et  petites,  comme  le  stipule  le  Preambule  de  la  Charte  des 
Nations  Unies. 

Neanmoins,  il  ne  fait  aucun  doute  que  l’ONU, 
ayant  en  son  cceur  la  Charte,  s’est  averee  indispensable. 
LAutriche  croit  fermement  au  multilateralisme  et  est 


convaincue  qu’un  systeme  international  fonde  sur  des 
regies  claires  et  previsibles  est  une  condition  prealable 
essentielle  a  une  paix  et  un  developpement  durables.  En 
tant  qu’Etats  Membres  de  l’ONU,  il  nous  incombe  de 
respecter  la  Charte  et  l’etat  de  droit  aux  niveaux  national 
et  international. 

Ces  derniers  temps,  face  aux  violations  flagrantes 
de  la  Charte  des  Nations  Unies,  des  resolutions  juridi- 
quement  contraignantes  du  Conseil  de  securite  et  des 
obligations  en  matiere  de  droits  de  l’homme,  on  pourrait 
avoir  l’impression  que  certains  pays  se  croient  au-dessus 
des  lois.  Si  nous  voulons  respecter  les  principes  consa¬ 
cres  par  la  Charte  et  la  primaute  du  droit,  il  est  clair  que 
nous  devons  faire  plus. 

Nous  devons  renforcer  davantage  la  prevention  de 
la  violence  et  des  conflits,  y  compris  au  sein  du  Conseil. 
Les  capacites  d’alerte  et  de  reaction  rapides  doivent  etre 
ameliorees,  tout  comme  les  competences  nationales 
en  matiere  de  mediation  et  de  diplomatic  preventive. 
LAutriche  oeuvre  a  cette  fin  avec  ses  partenaires  de 
la  Communaute  economique  des  Etats  de  lAfrique 
de  l’Ouest  et  de  l’Autorite  intergouvernementale  pour 
le  developpement. 

LAutriche  appuie  tous  les  moyens  de  reglement 
pacifique  des  differends  vises  dans  la  Charte  des  Nations 
Unies  et  appelle  tous  les  Etats  Membres  a  accepter,  sans 
aucune  reserve,  la  competence  obligatoire  de  la  Cour 
internationale  de  Justice,  conformement  a  lArticle  36  de 
la  Charte. 

Tous  les  Etats  doivent  s’abstenir  de  mener  des 
activites  contraires  au  paragraphe  4  de  lArticle  2  de  la 
Charte,  qui  interdit  le  recours  a  la  menace  ou  a  l’emploi  de 
la  force  contre  l’integrite  territoriale  ou  l’independance 
politique  de  tout  Etat.  Nous  notons  avec  preoccupation 
le  nombre  croissant  de  cas  ou  la  force  armee  est  utili- 
see  de  fa?on  unilateral,  en  invoquant  le  droit  naturel 
de  legitime  defense  conformement  a  lArticle  51  de 
la  Charte.  Ces  cas,  ainsi  que  le  fait  que  d’autres  Etats 
Membres  de  l’ONU  n’expriment  pas  publiquement  leurs 
opinions  juridiques  sur  chacun  de  ces  cas,  ne  doivent 
pas  etre  interprets  comme  donnant  lieu  a  une  nouvelle 
pratique  etatique  ou  a  une  opinio  juris  pouvant  entrainer 
l’erosion  du  paragraphe  4  de  lArticle  2  de  la  Charte,  que 
la  Commission  du  droit  international  a  defini  comme 
etant  une  norme  imperative,  ou  jus  cogens. 

Nous  soulignons  l’importance  d’une  reponse 
collective  aux  menaces  contre  la  paix  et  la  securite 
internationales,  qui  doit  etre  guidee  par  l’etat  de  droit. 
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A  cet  egard,  dans  les  situations  ou  Faction  du  Conseil 
de  securite  pourrait  prevenir  ou  arreter  la  violence,  le 
Conseil  est  tenu  d’agir.  L’Autriche  engage  instamment 
les  membres  du  Conseil  de  securite  a  s’abstenir  d’uti- 
liser  le  veto  pour  restreindre  Faction  du  Conseil  de 
securite  lorsque  celle-ci  pourrait  prevenir  la  violence 
ou  un  conflit  ou  y  mettre  fin,  conformement  aux  buts 
et  principes  enonces  dans  la  Charte.  L’Autriche  appuie 
le  code  de  conduite  du  Groupe  Responsabilite,  cohe¬ 
rence  et  transparence,  ainsi  que  l’initiative  prise  par  le 
Mexique  et  la  France  a  cet  egard. 

En  outre,  s’agissant  des  sanctions  qu’impose  le 
Conseil  de  securite,  des  procedures  justes  et  claires, 
notamment  un  mecanisme  d’examen  independant,  sont 
indispensables  pour  leur  legitimite  et  leur  respect. 
L’Autriche  tient  a  souligner  a  cet  egard  la  fonction  vitale 
du  Bureau  du  Mediateur  pour  le  Comite  du  Conseil 
de  securite  faisant  suite  aux  resolutions  1267  (1999), 
1989  (2011)  et  2253  (2015)  concernant  l’Etat  islamique 
d’lraq  et  du  Levant  (Daech),  Al-Qaida  et  les  personnes, 
groupes,  entreprises  et  entries  qui  leur  sont  associes,  et 
nous  demandons  au  Conseil  de  veiller  a  ce  que  les  garan- 
ties  procedurales  en  matiere  de  droits  de  l’homme  soient 
institutionnalisees  dans  tous  les  regimes  de  sanctions. 

Enfin,  l’Autriche  estime  que  l’etablissement  des 
responsabilites  et  la  lutte  contre  l’impunite  pour  les 
violations  des  droits  de  l’homme  et  du  droit  internatio¬ 
nal  humanitaire  sont  indispensables  pour  garantir  une 
paix  durable.  L’Autriche  est  un  fervent  defenseur  de 
la  Cour  penale  internationale,  et  nous  demandons  au 
Conseil  de  securite  de  lui  renvoyer  la  situation  en  Syrie 
et  de  garantir  une  cooperation  et  un  suivi  de  celles  qu’il 
a  deja  renvoyees  a  la  Cour. 

Pour  terminer,  je  voudrais  souligner  encore  une 
fois  que  les  dispositions  de  la  Charte  des  Nations  Unies 
sont  juridiquement  contraignantes  pour  tous  les  Etats 
Membres  de  l’ONU.  Elies  ne  servent  pas  un  objectif 
abstrait  mais  la  protection  des  droits  et  des  interets  des 
Etats  et  des  individus.  La  Charte  des  Nations  Unies  est 
la  pierre  angulaire  de  l’etat  de  droit  au  niveau  interna¬ 
tional.  L’Autriche,  en  tant  que  coordinatrice  du  Groupe 
des  Amis  de  l’etat  de  droit,  continuera  aussi  d’accorder 
la  priorite  absolue  a  ce  sujet. 

Le  President  ( parle  en  anglais)  :  Je  donne  mainte- 
nant  la  parole  a  la  representante  du  Brunei  Darussalam. 

Mme  Sulaiman  (Brunei  Darussalam)  {parle  en 
anglais )  :  Je  felicite  le  Viet  Nam  de  son  accession  a  la 
presidence  du  Conseil  pour  ce  mois  et  vous  remercie, 


Monsieur  le  President,  d’avoir  organise  ce  debat  impor¬ 
tant  et  opportun,  en  particulier  alors  que  nous  celebrons 
le  soixante-quinzieme  anniversaire  de  cet  organe. 
Je  voudrais  aussi  remercier  de  leurs  observations  le 
Secretaire  general  Antonio  Guterres  et  la  Presidente  des 
Sages,  Mme  Mary  Robinson  . 

Le  Brunei  Darussalam  s’associe  aux  declarations 
faites  par  le  representant  de  1 ’Azerbaidjan  et  la  represen¬ 
tante  des  Philippines  au  nom  du  Mouvement  des  pays 
non  alignes  et  de  l’Association  des  nations  de  l’Asie 
du  Sud-Est  (ASEAN),  respectivement  (voir  S/PV.8699 
(Resumption  1). 

L’Organisation  des  Nations  Unies  a  vu  le  jour 
apres  deux  guerres  mondiales  qui  ont  montre  qu’il  etait 
essentiel  que  les  nations  s’unissent  pour  forger  une  paix 
une  securite  collectives  et  prevenir  une  autre  destruc¬ 
tion  mondiale  d’une  telle  ampleur.  Soixante-quinze  ans 
plus  tard,  l’ONU  n’a  pas  d’egal.  Le  monde  devenant  de 
plus  en  plus  interconnecte,  le  mandat  de  l’Organisation 
a  egalement  evolue,  mais  notre  noble  objectif  de  peren- 
niser  la  paix  reste  constant. 

La  Charte  des  Nations  Unies  est  la  pierre  angu¬ 
laire  du  succes  de  l’Organisation.  Elle  est  veritablement 
une  boussole  qui  nous  a  permis  aussi  bien  d’enregistrer 
des  avancees  significatives  que  de  trouver  notre  chemin 
dans  les  moments  difficiles.  Elle  est  aussi  un  facteur 
d’autonomisation,  en  particulier  pour  des  petits  Etats 
comme  le  notre.  Nous  sommes  convaincus  que  la  secu¬ 
rite  et  le  bien-etre  de  notre  pays  sont  garantis  dans  un 
ordre  international  fonde  sur  des  regies  et  regi  par  le 
respect  rigoureux  des  principes  enonces  dans  la  Charte. 
Ceci  nous  a  permis  de  participer  sur  un  pied  d’egalite, 
avec  le  reste  du  monde,  a  la  realisation  des  objectifs 
de  paix  et  de  securite  internationales  et  au  developpe- 
ment  mondial. 

Nous  devons  nous  rappeler  que  nous  sommes 
reunis  ici  a  l’ONU,  ou  le  multilateralisme  et  la  diplo¬ 
matic  sont  au  cceur  de  nos  travaux,  et  pourtant  nous  le 
faisons  dans  un  contexte  ou  le  multilateralisme  regresse. 
C’est  pourquoi  le  debat  d’aujourd’hui  est  un  moment 
propice  a  l’introspection,  ou  l’accent  doit  etre  mis  sur 
les  efforts  concertes  que  nous  devons  deployer  pour 
defendre  la  Charte  des  Nations  Unies  et  la  faire  respec¬ 
ter.  Aussi  grandes  et  aussi  nombreuses  que  peuvent  etre 
nos  divergences  de  vues,  il  est  evident  que  la  Charte  est 
le  denominateur  commun  qui  a  contribue  efficacement 
et  globalement  a  notre  unite. 
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L’efficacite  de  l’ONU  depend  du  respect  de 
la  Charte  par  tous  les  Etats  Membres  sans  exception. 
Pour  sa  part,  le  Brunei  Darussalam  reaffirme  les  buts  et 
principes  consacres  par  la  Charte,  qui  regissent  notre 
conduite  sur  la  scene  internationale,  et  reconnait  la 
Charte  comme  le  document  clef  qui  guide  le  Conseil  de 
securite  dans  la  mise  en  oeuvre  de  son  mandat  de  main¬ 
tien  de  la  paix  et  de  la  securite  internationales. 

Nous  sommes  conscients  qu’il  reste  encore  beau- 
coup  a  faire.  Nous  continuons  d’etre  temoins  partout 
dans  le  monde  de  conflits  qui  entrainent  tant  de  pertes 
en  vies  humaines,  de  detresse  et  de  souffrances.  Nous 
craignons  egalement  que  les  problemes  de  securite  et 
l’escalade  des  conflits  dans  de  nombreuses  regions  du 
monde  affaiblissent  notre  volonte  d’atteindre  nos  objec- 
tifs  communs. 

Nous  continuons  de  compter  sur  le  leadership 
du  Conseil  de  securite  pour  assurer  la  securite  collec¬ 
tive  mondiale,  et  soulignons  l’importance  de  cooperer 
a  cet  egard  avec  des  organisations  regionales  comme 
l’ASEAN.  Ces  partenariats  sont  essentiels  pour  faire 
face  aux  defis  mondiaux.  En  effet,  une  grande  partie 
de  l’identite  de  l’ASEAN  tient  a  notre  engagement 
commun  a  faire  respecter  la  Charte  des  Nations  Unies 
et  le  droit  international,  tel  que  consacre  par  la  Charte 
de  l’ASEAN.  A  cet  egard,  nous  sommes  determines  a 
etablir  un  partenariat  ASEAN-ONU  plus  solide  pour 
renforcer  les  capacites  de  l’ASEAN  en  matiere  de 
diplomatic  preventive,  de  prevention  des  conflits  et  de 
maintien  de  la  paix,  et  ce  aux  fins  du  maintien  de  la 
paix  et  de  la  stabilite.  II  s’agit  la  d’outils  essentiels  qui 
favorisent  la  creation  d’un  climat  de  confiance  et  une 
cooperation  constructive  et  qui  promeuvent  le  reglement 
pacifique  des  differends  sans  le  recours  a  la  menace  ou 
a  l’emploi  de  la  force. 

Pour  le  Brunei  Darussalam,  la  Charte  des  Nations 
Unies  n’est  pas  qu’un  concept  abstrait.  Elle  revet  une 
signification  morale  et  juridique  pour  les  pays,  grands 
et  petits.  Nous  comptons  sur  l’autorite  morale  et  persua¬ 
sive  du  Conseil  de  securite  pour  demontrer  la  pertinence 
des  principes  et  des  fondamentaux  qui  y  sont  enonces 
pour  le  maintien  de  la  paix  et  de  la  securite  internatio¬ 
nales.  Pour  notre  part,  nous  nous  efforcerons  toujours 
de  realiser  la  conciliation  entre  ces  principes  et  notre 
propre  conduite  dans  les  affaires  du  monde. 

Le  President  ( parle  en  anglais )  :  Je  donne 
maintenant  la  parole  au  representant  de  la  Turquie. 


M.  Varli  (Turquie)  ( parle  en  anglais) :  Le  systeme 
international  fonde  sur  des  regies  connait  ce  qui  est 
peut-etre  sa  crise  la  plus  grave  depuis  qu’il  a  ete  etabli 
apres  la  Seconde  Guerre  mondiale.  Pour  certains,  le 
multilateralisme  n’est  plus  le  meilleur  moyen  d’ceuvrer 
en  faveur  de  la  securite  et  de  la  prosperity  mondiales. 
La  recherche  du  consensus  et  le  compromis  ne  sont 
pas  pergus  comme  des  vertus  de  la  puissance  mais 
comme  des  signes  de  faiblesse.  Les  normes  juridiques 
en  place  depuis  longtemps  sont  sapees.  On  recourt  trop 
souvent  a  la  menace  de  la  force.  II  en  resulte  que  les  gens 
perdent  confiance  dans  les  institutions  internationales, 
y  compris  dans  l’ONU,  qui  sont  pergues  comme  etant 
inefficaces  et  faibles. 

Bien  que  certains  disent  qu’il  a  echoue,  le  multila¬ 
teralisme  a  permis  de  nombreuses  et  belles  reussites  au 
cours  des  sept  dernieres  decennies.  II  a  permis  le  deve- 
loppement  d’une  culture  et  d’une  ethique  de  la  paix,  la 
creation  d’institutions,  et  l’adoption  de  regies.  Ces  insti¬ 
tutions  et  ces  regies  nous  aident  a  regler  les  conflits  et 
nous  permettent  d’etablir  des  normes  et  des  cadres  pour 
faire  face  aux  defis  mondiaux,  des  changements  clima- 
tiques  aux  armes  de  destruction  massive.  Voila  pourquoi 
nous  devons  proteger  le  multilateralisme  et  defendre 
les  regies,  les  normes,  les  institutions  et  les  accords 
internationaux.  Voila  pourquoi  nous  devons  adopter 
le  programme  d’action  multilateral  avec  un  engage¬ 
ment  renouvele;  louer  les  vertus  du  multilateralisme;  et 
demontrer  la  valeur  ajoutee  de  la  cooperation  interna¬ 
tionale.  On  peut  demarrer  cet  effort  par  1’evocation  de 
l’esprit  et  de  la  lettre  de  la  Charte  des  Nations  Unies. 

La  Charte  des  Nations  Unies  est  resiliente  et  reste 
visionnaire,  de  par  sa  definition  de  valeurs  universelles, 
son  ancrage  dans  la  paix,  le  developpement,  les  droits 
de  l’homme  et  l’etat  de  droit,  et  sa  vision  de  pays  vivant 
en  bon  voisinage  et  partageant  un  destin  et  un  avenir 
communs.  Elle  reste  notre  heritage  le  plus  precieux  pour 
les  generations  futures. 

Mais  il  faut  que  les  jeunes  aient  une  meilleure 
comprehension  de  la  Charte  et  du  systeme  des  Nations 
Unies.  Ils  doivent  savoir  ce  que  c’est  que  de  vivre  dans 
un  monde  qui  n’est  gouverne  par  aucune  regie  ou  par 
un  ensemble  de  regies  imposees  par  les  plus  puissants 
d’entre  nous.  Le  soixante-quinzieme  anniversaire  de 
l’ONU  nous  offre  indeniablement  une  occasion  pour 
enseigner  aux  jeunes  les  valeurs  inscrites  dans  la  Charte 
des  Nations  Unies  et  les  realisations  du  systeme  des 
Nations  Unies.  Nous  devons  leur  apprendre  que  l’ONU 
est  le  seul  cadre  dont  nous  disposons  pour  faire  face  aux 
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defis  mondiaux,  qui  vont  des  changements  climatiques 
aux  armes  de  destruction  massive,  et  que  le  systeme  des 
Nations  Unies  doit  etre  preserve. 

Nous  devons  egalement  nous  rappeler  que 
la  Charte  confere  au  Conseil  de  securite  la  respon¬ 
sabilite  principale  du  maintien  de  la  paix  et  de  la 
securite  internationales. 

Le  succes  du  Conseil  est,  aux  yeux  de  beaucoup, 
indissociablement  lie  a  la  credibility  de  l’ONU  dans  son 
ensemble.  Lorsque  le  Conseil  de  securite  echoue,  c’est 
l’ONU  qui  echoue,  et  les  peuples  perdent  confiance  dans 
le  multilateralisme.  Lorsque  le  Conseil  reussit,  c’est  une 
victoire  pour  la  Charte,  et  pour  le  systeme  international 
fonde  sur  des  regies.  C’est  pourquoi  le  Conseil  de  secu¬ 
rite  doit  remplir  sa  mission  en  tant  qu’organe  de  l’ONU 
auquel  incombe  la  responsabilite  principale  du  maintien 
de  la  paix  et  de  la  securite  internationales. 

Avant  de  terminer,  je  me  dois  de  faire  usage  de 
mon  droit  de  reponse  a  la  suite  de  certaines  declarations 
faites  la  semaine  derniere  (voir  S/PV.8699).  Le  repre- 
sentant  du  regime  syrien  a  fait,  comme  d’habitude,  des 
references  delirantes  a  mon  pays.  Je  voudrais  souli- 
gner  que  cela  fait  longtemps  que  le  regime  syrien,  qui 
massacre  et  torture  d’innombrables  personnes  depuis 
plus  de  huit  ans,  a  perdu  sa  legitimite.  Je  voudrais 
egalement  rappeler  aux  representants  que  des  millions 
de  Syriens  ont  subi  et  continuent  de  subir  d’innom¬ 
brables  crimes  aux  mains  du  regime.  En  consequence,  le 
representant  du  regime  syrien  ne  peut  etre  notre  homo- 
logue  legitime. 

Toujours  au  cours  de  la  seance  de  la  semaine 
derniere,  l’Egypte  a  fait  des  remarques  trompeuses  en  se 
referant  aux  recents  memorandums  d’accord  signes  entre 
la  Turquie  et  la  Libye.  Je  voudrais  rappeler  a  la  delega¬ 
tion  egyptienne  que  les  memorandums  d’accord  que  la 
Turquie  a  signes  avec  le  seul  Gouvernement  legitime  en 
Libye  sont  non  seulement  pleinement  conformes  au  droit 
international  applicable  et  a  la  resolution  2259  (2015)  , 
mais  visent  egalement  a  renforcer  la  paix,  la  securite  et 
la  stability  dans  la  region  de  la  Mediterranee  orientale. 

Le  President  ( parle  en  anglais)  :  Je  donne 
maintenant  la  parole  au  representant  de  la  Republique 
democratique  populaire  lao. 

M.  Vongxay  (Republique  democratique  popu¬ 
laire  lao)  {parle  en  anglais)  :  Tout  d’abord,  je  voudrais 
exprimer  les  sinceres  felicitations  de  ma  delegation  a  la 
Republique  socialiste  du  Viet  Nam  pour  son  election  au 


Conseil  de  securite  et  pour  son  accession  a  la  presidence 
du  Conseil  pour  le  mois  de  janvier. 

Ma  delegation  s’associe  a  la  declarations  faite  par 
le  representant  de  l’Azerbaidjan,  au  nom  du  Mouvement 
des  pays  non  alignes  (voir  S/PV.8699  (Resumption  1),  et 
a  celle  faite  par  la  representante  des  Philippines,  au  nom 
de  l’Association  des  nations  de  l’Asie  du  Sud-Est(voir 
S/PV.8699).  Je  suis  honore  de  prendre  la  parole  a  l’occa- 
sion  de  cet  important  debat  public,  qui  est  fort  opportun 
et  essentiel  a  l’heure  ou  la  communaute  internationale 
celebre  le  soixante-quinzieme  anniversaire  de  l’ONU. 

Depuis  sa  creation,  l’Organisation  des  Nations 
Unies  a  obtenu  des  resultats  importants  sur  de  nombreux 
fronts,  contribuant  de  maniere  notable  au  maintien  et  a 
la  promotion  de  la  paix  et  de  la  securite  internationales. 
Le  Conseil  de  securite  a  la  responsabilite  principale  du 
maintien  de  la  paix  et  de  la  securite  internationales  dans 
l’accomplissement  de  ses  fonctions  conformement  aux 
buts  et  principes  enonces  dans  la  Charte  des  Nations 
Unies.  En  meme  temps,  les  Etats  Membres  conviennent 
d’accepter  et  d’executer  les  decisions  du  Conseil  de  secu¬ 
rite.  Tout  cela  demontre  qu’apres  plus  de  sept  decennies, 
le  role  de  l’ONU  reste  tres  pertinent. 

La  communaute  internationale  est  aujourd’hui 
confrontee  a  des  defis  de  plus  en  plus  nombreux,  notam- 
ment  les  conflits  armes,  le  terrorisme,  l’extremisme,  les 
troubles  politiques,  les  changements  climatiques,  les 
catastrophes  naturelles,  l’aggravation  des  inegalites  et 
l’extreme  pauvrete.  La  situation  actuelle  fait  peser  de 
graves  menaces  sur  la  paix  et  la  securite  internationales 
et  sur  le  developpement  durable  dans  diverses  regions 
du  monde.  C’est  pourquoi  nous  sommes  d’avis  qu’il  est 
grand  temps  que  tous  les  pays  reaffirment  leur  ferme 
volonte  politique  et  leur  determination  a  renforcer  le 
multilateralisme  en  defendant  la  Charte  des  Nations 
Unies  et  le  droit  international,  en  particulier  les  prin¬ 
cipes  de  l’egalite  souveraine,  de  l’independance  et  de 
l’integrite  territoriale  des  Etats,  de  la  non-ingerence 
dans  leurs  affaires  interieures  et  du  reglement  pacifique 
des  differends,  lorsqu’ils  s’emploient  a  relever  les  defis 
actuels  et  a  promouvoir  les  relations  internationales. 

La  Republique  democratique  populaire  lao  est 
consciente  que,  sans  la  paix,  le  developpement  ne  peut 
s’enraciner  et  les  droits  de  l’homme  ne  peuvent  etre 
respectes.  C’est  pourquoi  il  est  essentiel  d’appuyer  le 
multilateralisme,  de  renforcer  la  cooperation  a  tous 
les  niveaux  et  de  creer  un  environnement  propice  a  la 
paix  et  au  developpement.  A  cet  egard,  le  systeme  des 
Nations  Unies,  en  particulier  le  Conseil  de  securite,  doit 
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renforcer  encore  ses  efforts  et  son  role  central  en  ce  qui 
concerne  le  maintien  de  la  paix  et  de  la  securite  inter¬ 
nationales,  tandis  que  chaque  Etat  Membre  doit  honorer 
ses  engagements  et  s’acquitter  de  bonne  foi  de  ses  obli¬ 
gations  et  responsabilites  internationales. 

Je  voudrais  terminer  mon  intervention  en  souli- 
gnant  qu’il  importe  de  rendre  l’ONU  plus  efficace,  plus 
receptive  et  plus  pertinente  pour  tous,  et  en  appelant 
a  une  volonte  politique  collective  et  a  un  engagement 
renouvele  en  faveur  de  la  defense  de  la  Charte  des 
Nations  Unies  et  du  droit  international. 

Le  President  ( parle  en  anglais )  :  Je  donne 
maintenant  la  parole  au  representant  du  Mozambique. 

M.  Gumende  (Mozambique)  {parle  en  anglais )  : 
Je  voudrais  tout  d’abord,  au  nom  du  Gouvernement  de 
la  Republique  du  Mozambique,  feliciter  la  Republique 
socialiste  du  Viet  Nam  de  son  accession  a  la  presidence 
du  Conseil  de  securite  au  cours  du  premier  mois  de  son 
mandat  actuel  de  membre  non  permanent  du  Conseil.  Nous 
souhaitons  egalement  la  bienvenue  aux  autres  nouveaux 
membres  non  permanents  du  Conseil  de  securite,  a  savoir 
l’Estonie,  le  Niger,  Saint-Vincent-et-les  Grenadines  et  la 
Tunisie,  et  leur  souhaitons  plein  succes  dans  leurs  efforts 
pour  nous  representer,  tous  autant  que  nous  sommes,  au 
sein  de  cet  organe  tres  important  de  l’ONU. 

Qu’il  me  soit  permis  de  transmettre  les  saluta¬ 
tions  de  S.  E.  M.  Jose  Pacheco,  Ministre  des  affaires 
etrangeres  et  de  la  cooperation  du  Mozambique,  qui 
m’a  demande  d’exprimer  ses  remerciements  au  Vice- 
Premier  Ministre  du  Viet  Nam  pour  son  aimable 
invitation  a  participer  a  cette  rencontre  importante  et 
fort  opportune,  qui  marque  le  soixante-quinzieme  anni- 
versaire  de  la  signature  de  la  Charte  des  Nations  Unies. 
Malheureusement,  des  engagements  anterieurs  lies  aux 
recentes  elections  au  Mozambique  l’empechent  de  parti¬ 
ciper  a  cette  importante  seance. 

Le  Mozambique  souhaite  s’associer  a  la  decla¬ 
ration  faite  par  le  representant  de  l’Azerbaidjan 
au  nom  du  Mouvement  des  pays  non  alignes  (voir 
S/PV.8699  (Resumption  1)). 

Nous  nous  reunissons  ici  en  cette  periode  de 
grande  anxiete,  alors  que  des  nuages  menagants  annon- 
ciateurs  de  conflit  et  d’insecurite  risquent  d’engloutir 
plusieurs  regions  du  monde  dans  une  spirale  d’instabilite 
sans  fin,  comme  en  temoignent  les  evenements  recents 
dans  differentes  parties  du  monde.  Comme  le  Secretaire 
general  Antonio  Guterres  l’a  recemment  declare  avec  sa 


franchise  habituelle,  «  [n]ous  vivons  une  periode  dange- 
reuse  [...]  et  ces  turbulences  s’intensifient ». 

En  effet,  alors  que  la  logique  de  la  paix  et  du 
respect  mutuel  est  noyee  dans  des  discours  belliqueux  et 
conflictuels,  la  communaute  internationale,  et  en  parti- 
culier  le  Conseil  de  securite,  l’organe  central  charge,  en 
vertu  de  la  Charte,  de  maintenir  la  paix  et  la  securite 
internationales,  est  appelee  a  affirmer  son  role  dans  la 
poursuite  du  noble  objectif  de  la  paix  et  de  la  stabilite 
dans  le  monde.  Dans  le  meme  ordre  d’idees,  il  incombe 
au  reste  des  Membres  de  se  souvenir  du  role  de  la  Charte 
en  tant  que  garante  de  la  paix  et  de  la  securite  inter¬ 
nationales,  tel  qu’il  est  clairement  enonce  dans  son 
preambule  :  «  preserver  les  generations  futures  du  fleau 
de  la  guerre  ». 

Quelles  que  soient  les  divergences  d’opinion  sur 
le  bilan  de  l’ONU  en  matiere  de  defense  des  ideaux  et 
des  principes  enonces  dans  la  Charte,  il  est  incontestable 
qu’au  cours  des  sept  dernieres  decennies,  l’Organisation 
s’est  imposee  comme  une  plateforme  essentielle  pour 
la  promotion  d’une  gouvernance  mondiale,  au  sein  de 
laquelle  les  Etats  peuvent  debattre,  elaborer,  articu- 
ler  et  developper  le  droit  international  et  les  normes 
internationales  dans  des  domaines  tels  que  les  droits  de 
l’homme,  le  commerce  international,  la  mer,  l’espace, 
le  cyberespace  et  la  lutte  contre  le  terrorisme  et  l’extre- 
misme  violent. 

Alors  que  les  projecteurs  sont  toujours  braques, 
a  juste  titre,  sur  le  mandat  du  Conseil  de  securite 
en  matiere  de  paix  et  de  securite  internationales,  le 
Gouvernement  mozambicain  se  felicite  de  l’attention 
croissante  que  les  acteurs  nationaux,  regionaux,  inter- 
nationaux  et  transnationaux  accordent  au  lien  entre 
securite  et  developpement.  Comme  ne  cesse  de  le 
souligner  le  Secretaire  general,  le  developpement  et  la 
securite  sont  inextricablement  lies. 

A  cet  egard,  le  Mozambique  se  felicite  de  l’action 
qui  est  menee  pour  ameliorer  la  prevention  des  conflits, 
ainsi  que  de  l’action  de  la  Commission  de  consolida¬ 
tion  de  la  paix  pour  contribuer  au  relevement  durable 
des  nations  sortant  d’un  conflit.  Nous  demandons  que 
des  ressources  suffisantes  soient  allouees  a  cet  organe 
afin  de  lui  permettre  de  mieux  repondre  aux  exigences 
plus  larges  de  garantie  d’une  securite  humaine  durable 
qui,  en  mettant  l’accent  sur  les  principes  du  vivre  a 
l’abri  du  besoin  et  du  vivre  a  l’abri  de  la  peur,  constitue 
une  dimension  a  part  entiere  de  la  paix  et  de  la  secu¬ 
rite  internationales. 
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Les  objectifs  de  developpement  durable  sont 
intrinsequement  lies  a  la  securite  humaine.  Ils  ne 
peuvent  etre  atteints  que  si  les  conditions  propices 
a  la  paix  et  a  la  securite  internationales  sont  reunies, 
lesquelles  permettent  de  faire  prosperer  les  libertes  poli- 
tiques  dans  leur  ensemble  ainsi  que  la  stability,  d’assurer 
la  prosperity  economique  et  de  relever  collectivement 
les  defis  existentiels  tels  que  les  changements  clima- 
tiques  auxquels  l’humanite  est  confrontee. 

Depuis  l’adoption  de  la  Charte,  nous  avons  vu 
apparaitre  un  nombre  croissant  de  nouvelles  formes 
de  menaces  et  de  conflits,  tels  que  les  conflits  intra- 
etatiques,  l’insecurite,  le  terrorisme  et  l’extremisme 
violent.  Naturellement,  face  a  ces  defis,  il  faut  changer 
la  composition  et  les  methodes  de  travail  du  Conseil  de 
securite  et  ajuster  sa  demarche  a  la  lumiere  des  realties 
actuelles  du  monde  du  XXIe  siecle. 

Pour  conclure,  je  voudrais  demander  a  la  commu- 
naute  internationale  de  saisir  l’occasion  offerte  par  le 
soixante-quinzieme  anniversaire  de  la  Charte  pour  se 
montrer  a  la  hauteur  de  l’ambition  de  ces  hommes  et 
femmes  qui,  il  y  a  plus  de  sept  decennies,  a  San  Francisco, 
ont  concretise  la  vision  d’envergure  qui  a  pose  les  fonde- 
ments  de  cette  importante  institution.  Cette  vision  a  en 
effet  resiste  a  l’epreuve  du  temps.  Elle  a  permis  a  l’hu¬ 
manite  d’eviter  de  nombreuses  catastrophes  et  continue 
de  donner  un  sens  aux  nobles  ideaux  d’un  monde  paci- 
fique,  tels  que  resumes  dans  le  Preambule  de  la  Charte, 
qui  demeure  l’expression  de  notre  volonte  collective  de 
rechercher  des  solutions  multilaterales  aux  problemes 
multidimensionnels  auxquels  l’humanite  a  ete  confron¬ 
tee  ces  75  dernieres  annees. 

Le  President  ( parle  en  anglais )  :  Je  donne 
maintenant  la  parole  a  la  representante  de  Malte. 

Mme  Frazier  (Malte)  {parle  en  anglais )  :  Nous 
remercions  le  Viet  Nam  d’avoir  organise  le  present 
debat  public  sur  l’importance  du  respect  de  la  Charte 
des  Nations  Unies  aux  fins  du  maintien  de  la  paix  et 
de  la  securite,  et  nous  souhaitons  au  Viet  Nam  et  aux 
nouveaux  membres  elus  du  Conseil  de  securite  un 
mandat  productif  et  couronne  de  succes.  Je  saisis  egale- 
ment  cette  occasion  pour  remercier  le  Secretaire  general 
et  Mme  Mary  Robinson  de  leurs  inspirantes  et  perspi- 
caces  declarations. 

Malte  s’associe  pleinement  a  la  declaration  faite 
par  l’Observateur  permanent  de  l’Union  europeenne 
(voir  S/PV.8699  (Resumptionl)),  et  je  voudrais  ajouter 
quelques  remarques  a  titre  national. 


La  Charte  des  Nations  Unies,  que  tous  les  Etats 
Membres  ont  l’obligation  de  respecter,  promeut  le  main¬ 
tien  de  la  paix  et  de  la  securite  internationales  comme 
l’un  de  ses  principes  essentiels,  et  confie  cette  responsa- 
bilite  au  Conseil  de  securite  en  vertu  de  l’Article  24.  Les 
Etats  Membres  soulignent  a  maintes  reprises  leur  atta- 
chement  a  defendre  les  valeurs  et  principes  consacres 
par  la  Charte,  et  pourtant  Faction  du  Conseil  de  securite 
et  de  l’ensemble  de  l’Organisation  des  Nations  Unies  est 
plus  necessaire  que  jamais. 

De  tels  debats  sont  devenus  de  plus  en  plus  impor- 
tants  au  fur  et  a  mesure  que  nous  prenons  conscience 
du  role  crucial  que  le  systeme  multilateral  international 
joue  dans  la  gestion  d’un  monde  de  plus  en  plus  inter¬ 
dependant.  Les  tensions  geopolitiques,  le  desarmement, 
les  migrations  et  les  changements  climatiques  sont 
autant  de  defis  qui  appellent  une  reponse  commune.  En 
tant  qu’Etat  qui  souscrit  aux  principes  et  responsabili- 
tes  enonces  dans  la  Charte  des  Nations  Unies,  Malte  a 
toujours  fait  du  renforcement  du  systeme  multilateral 
international  un  pilier  de  sa  politique  etrangere  depuis 
qu’elle  est  devenue  membre  de  l’Organisation  en  1964. 
La  Charte  constitue  un  filet  de  securite  pour  les  rela¬ 
tions  entre  tous  les  Etats,  dans  la  recherche  de  la  paix  et 
de  la  securite. 

La  prevention  et  le  reglement  des  conflits,  les 
negociations  de  paix,  la  consolidation  et  le  maintien 
de  la  paix,  les  interventions  humanitaires  et  la  recons¬ 
truction  apres  les  conflits  restent  au  cceur  de  Faction 
de  l’Organisation  des  Nations  Unies.  Le  respect  de  la 
Charte  des  Nations  Unies  signifie  aussi  que  tous  les 
Etats  Membres  -  en  particulier  les  membres  du  Conseil 
de  securite,  qui  represented  l’ensemble  des  Membres 
de  l’ONU  dans  leurs  deliberations  et  decisions  -  recon- 
naissent  leur  responsabilite  dans  la  mise  en  oeuvre  des 
principes  enonces  dans  la  Charte. 

Alors  que  nous  nous  appretons  a  celebrer  le 
soixante-quinzieme  anniversaire  de  l’Organisation, 
nous  sommes  conscients  que  nous  devons  agir  main- 
tenant  pour  preserver  l’heritage  de  cette  importante 
organisation.  Ces  dernieres  annees,  la  communaute 
internationale  a  souvent  essaye  de  promouvoir  une 
action  collective  pour  regler  les  problemes  en  suspens  et 
rechercher  des  solutions.  La  tendance  a  toujours  ete  de 
reagir,  ce  qui  a  donne  des  resultats  positifs  mais  limites. 

Nous  devons  inevitablement  travailler  ensemble. 
Les  problemes  mondiaux  necessitent  des  solutions 
mondiales.  Nous  devons  revitaliser  et  recentrer  nos 
efforts  en  soulignant  que  seule  Faction  multilaterale  nous 
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permet  de  trouver  des  solutions  durables.  Un  multilate- 
ralisme  efficace  reste  le  meilleur  moyen  de  promouvoir 
aussi  bien  les  interets  nationaux  que  les  interets  collec- 
tifs.  Pour  faire  echo  a  ce  qu’a  dit  le  Secretaire  general  il 
y  a  quelques  jours  seulement,  nous  devons  arreter  l’esca- 
lade,  faire  preuve  de  la  plus  grande  retenue,  relancer  le 
dialogue  et  renouveler  la  cooperation  internationale. 

Le  President  ( parle  en  anglais )  :  Je  donne 
maintenant  la  parole  a  la  representante  du  Liban. 

Mme  Mudallali  (Liban)  {parle  en  anglais )  : 
Je  tiens  a  feliciter  le  Viet  Nam  de  son  accession  a  la 
presidence  du  Conseil  de  securite  ce  mois-ci  et  d’avoir 
organise  ce  debat  public  important  pendant  une  annee 
historique  ou  nous  celebrons  le  soixante-quinzieme 
anniversaire  de  l’Organisation  des  Nations  Unies,  qui 
incarne  la  somme  de  la  memoire  collective  et  des  reali¬ 
sations  de  l’humanite  pendant  plus  de  trois  quarts  de 
siecle,  ainsi  que  son  espoir  pour  l’avenir.  Je  tiens  aussi  a 
remercier  le  Vice-Premier  Ministre  du  Viet  Nam  d’avoir 
preside  ce  debat  la  semaine  derniere.  Je  remercie  aussi 
de  leurs  exposes  le  Secretaire  general  Antonio  Guterres 
et  la  Presidente  des  Sages,  Mme  Mary  Robinson  . 

Je  voudrais  egalement  feliciter  les  nouveaux 
membres  non  permanents  -  l’Estonie,  le  Niger,  Saint- 
Vincent-et-les  Grenadines  et  la  Tunisie  -  qui  ont 
commence  leur  mandat  de  deux  ans  au  Conseil  de  secu¬ 
rite  et  leur  souhaiter  bonne  chance. 

Le  Liban  est  fier  d’avoir  ete  l’un  des  Membres 
fondateurs  de  l’Organisation  des  Nations  Unies  et 
d’avoir  ete  represente  a  San  Francisco  il  y  a  75  ans.  Le 
Liban  a  aussi  l’honneur  d’avoir  ete  l’un  des  quelques 
pays  qui  ont  redige  la  Declaration  universelle  des  droits 
de  l’homme.  Un  pays  avec  un  tel  patrimoine  et  une  telle 
histoire  ne  considere  pas  l’ONU  comme  une  simple  orga¬ 
nisation,  quelles  que  soient  ses  limites  et  ses  lacunes; 
il  la  considere  comme  le  meilleur  espoir  de  l’humanite, 
en  particulier  pour  les  petits  Etats.  Le  Liban,  comme 
tous  les  petits  Etats,  considere  que  l’Organisation  est 
le  garant  de  sa  souverainete  et  de  son  independance  et 
qu’elle  incarne  un  systeme  fonde  sur  des  regies  dans 
lequel  tous  les  Membres  jouissent  de  l’egalite  de  droits 
et  du  principe  de  l’egalite  souveraine,  comme  le  promet 
l’Article  2  de  la  Charte  des  Nations  Unies. 

A  San  Francisco,  Earl  Warren,  qui  etait  a 
l’epoque  Gouverneur  de  la  Californie,  s’etait  adresse  aux 
participants  a  la  Conference  des  Nations  Unies  pour  l’Or- 
ganisation  internationale  en  ces  termes  :  «  Nous  avons 
appris  que  la  comprehension  de  nos  problemes  respectifs 


etait  la  meilleure  garantie  de  la  paix  ».  C’est  cette  paix  et 
la  resolution  a  preserver  les  generations  futures  du  fleau  de 
la  guerre  qui  ont  guide  Faction  des  Etats  Membres  pendant 
les  sept  dernieres  decennies,  avec  des  succes  mais  aussi 
des  echecs. 

A  l’ONU,  la  communaute  mondiale  a  remporte 
de  nombreux  succes  ces  75  dernieres  annees,  dans 
les  domaines  politique,  economique  et  social.  Les 
droits  de  la  personne  et  leur  protection  dans  le  monde 
entier  -  meme  si  tout  n’est  pas  parfait  -  sont  l’un  de  ces 
succes.  S’agissant  des  questions  liees  au  genre,  il  faut 
se  souvenir  que  seulement  quatre  des  850  representants 
qui  ont  signe  la  Charte  des  Nations  Unies  etaient  des 
femmes.  Nous  avons  fait  beaucoup  de  progres,  mais  il 
nous  reste  encore  un  long  chemin  a  parcourir. 

S’agissant  des  conflits  actuels  dans  le  monde,  d’au- 
cuns  disent  que  l’ONU  a  fait  ceci  ou  n’a  pas  fait  cela,  mais 
nous  oublions  tous  que,  comme  l’a  dit  mon  predeces- 
seur,  l’Ambassadeur  Charles  Malik,  l’Organisation,  dans 
ses  activites,  reflete  les  realties  politiques  objectives  du 
monde.  Nous  devons  tous  faire  un  examen  de  conscience, 
et  c’est  ainsi  que  nous  trouverons  les  reponses  aux  maux 
qui  affligent  notre  monde.  Certains  s’attendent  a  ce  que 
l’Organisation  des  Nations  Unies  fasse  des  miracles, 
comme  si  elle  avait  un  pouvoir  qui  lui  est  propre,  indepen- 
damment  de  ses  composantes.  Les  conflits  se  multiplient 
et  resistent  aux  solutions.  La  nature  et  l’environnement 
sont  en  peril.  La  force,  et  non  l’etat  de  droit,  est  le  principe 
fondamental  plutot  que  le  dernier  recours.  Les  inegali- 
tes  deviennent  la  norme,  en  particulier  dans  les  relations 
internationales.  Ce  sont  les  Etats  Membres  qui  infligent 
cela  a  eux-memes  et  a  d’autres. 

Il  y  a  75  ans,  le  monde  s’est  reuni  et  nous  nous 
sommes  engages  a  respecter  l’ensemble  des  principes 
consacres  par  la  Charte  des  Nations  Unies.  Le  President 
Truman,  a  la  conclusion  de  la  Conference  de  San 
Francisco,  a  considere  que  ne  pas  honorer  notre  engage¬ 
ment  envers  les  principes  enonces  dans  la  Charte  serait 
un  acte  de  trahison.  Il  a  prevenu  que 

«  Si  nous  cherchons  a  faire  [de  la  Charte]  un 
usage  egoiste  -  favorable  a  une  nation  quelconque 
ou  a  un  petit  groupe  de  nations  quelconque  -  nous 
serons  de  meme  coupables  de  trahison.  » 

Il  incombe  a  tous  les  Etats  Membres  de  ne  pas  trahir 
les  ideaux  sur  lesquels  l’Organisation  des  Nations 
Unies  a  ete  fondee.  Plus  un  pays  est  puissant,  plus  sa 
responsabilite  est  grande  de  defendre  la  Charte  et  les 
principes  qui  y  sont  enonces. 
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La  Charte  confere  au  Conseil  de  securite  la 
responsabilite  du  maintien  de  la  paix  et  de  la  secu¬ 
rite  internationales.  Plusieurs  conditions  doivent  etre 
reunies  pour  que  le  Conseil  reussisse  dans  sa  mission. 

Premierement,  s’agissant  de  l’unite  du  Conseil, 
lorsque  celui-ci  est  bloque  et  qu’il  est  empeche  de 
prendre  des  decisions  efficaces,  il  ne  s’acquitte  pas  de 
ses  responsabilites  au  titre  de  la  Charte.  II  est  plus  urgent 
que  jamais  de  preserver  l’unite  du  Conseil,  etant  donne 
que  le  systeme  multilateral  est  confronts  a  de  nombreux 
tests  critiques  et  que  les  conflits  se  multiplient. 

Deuxiemement,  pour  ce  qui  est  de  montrer 
l’exemple,  les  membres  du  Conseil  sont  pour  le  monde 
comme  la  fameuse  ville  situee  sur  une  montagne.  Leurs 
actes  doivent  etre  plus  eloquents  que  leurs  discours 
s’agissant  de  leur  attachement  au  reglement  pacifique 
des  conflits  et  a  la  paix  mondiale. 

Troisiemement,  le  Conseil  de  securite  doit  cesser 
la  pratique  de  deux  poids,  deux  mesures  et  appliquer  ses 
resolutions,  en  particulier  celles  qui  touchent  la  paix  et 
la  securite  et  qui  sont  liees  a  la  fin  de  l’occupation,  aux 
atrocites  massives  et  aux  droits  de  la  personne. 

Selon  l’Article  1  de  la  Charte,  la  prevention  est 
la  priorite  principale  en  matiere  de  maintien  de  la  paix 
et  de  la  securite.  Le  Secretaire  general,  M.  Guterres, 
considere  que  l’incapacite  a  prevenir  les  conflits  est  la 
plus  grave  lacune  de  la  communaute  internationale.  La 
prevention  doit  devenir  notre  principal  centre  d’inte- 
ret  -  dans  ce  batiment  comme  dans  le  monde  entier.  La 
communaute  internationale  a  ete  trop  preoccupee  par 
la  surabondance  de  crises  dans  le  monde  pour  etre  en 
mesure  de  se  concentrer  sur  la  prevention.  Mais  nous  ne 
devons  pas  oublier  qu’il  est  plus  facile,  moins  couteux  et 
plus  humain  de  prevenir  les  crises  que  d’avoir  a  en  gerer 
les  consequences. 

Pour  terminer,  je  voudrais  me  joindre  aux  voix 
de  la  centaine  de  pays  qui  ont  pris  la  parole  au  cours 
du  present  debat  pour  reaffirmer  leur  attachement  a 
la  Charte  et  aux  principes  qu’elle  consacre.  Le  Liban 
traverse  une  periode  difficile,  comme  il  en  a  deja 
traverse  a  de  nombreuses  reprises  au  cours  de  son 
histoire.  Mais,  tout  comme  le  phenix  qui  symbolise  la 
renaissance  que  l’on  voit  derriere  le  President,  le  Liban, 
phenix  de  l’Orient,  se  relevera  lui  aussi. 

Le  President  ( parle  en  anglais )  :  Je  donne 
maintenant  la  parole  au  representant  de  Bahrein. 


M.  Hatem  (Bahrein)  ( parle  en  arabe) :  Avanttoute 
chose,  je  tiens  a  presenter  nos  sinceres  condoleances  au 
peuple  et  au  Gouvernement  freres  du  Sultanat  d’Oman,  a 
l’occasion  du  deces  du  regrette  Sultan  Qaboos  Bin  Said. 
Nous  prions  le  Tout-Puissant  de  l’envelopper  de  sa  mise- 
ricorde  et  d’accorder  patience  et  reconfort  au  peuple  et 
au  Gouvernement  omanais. 

Nous  vous  remercions,  Monsieur  le  President, 
d’avoir  convoque  la  presente  seance  dans  un  contexte 
international  marque  par  une  acceleration  des  tensions, 
qui  rend  le  respect  de  la  Charte  des  Nations  Unies 
d’autant  plus  important  pour  le  maintien  de  la  paix  et 
de  la  securite  internationales.  De  plus,  nous  vous  feli- 
citons,  ainsi  que  votre  delegation,  pour  l’habilete  avec 
laquelle  vous  dirigez  les  travaux  du  Conseil  en  ce  mois 
de  janvier.  Enfin,  nous  remercions  le  Secretaire  general 
Antonio  Guterres  et  la  Presidente  des  Sages,  Mme  Mary 
Robinson,  de  leurs  exposes  tres  utiles  (voir  S/PV.8699). 

Cette  annee,  le  monde  celebre  le  soixante-quin- 
zieme  anniversaire  de  la  fondation  de  l’ONU,  dont  la 
Charte  demeure  la  reference  principale  des  Etats  tandis 
qu’ils  s’attachent  a  regler  des  conflits  internationaux 
et  a  maintenir  la  paix  et  la  securite  internationales  par 
voie  de  negociation,  d’enquete,  de  mediation,  de  conci¬ 
liation,  d’arbitrage,  de  reglement  judiciaire,  de  recours 
aux  organismes  ou  accords  regionaux,  ou  par  d’autres 
moyens  pacifiques  de  leur  choix. 

Le  Royaume  de  Bahrein  est  convaincu  qu’il 
importe  d’appliquer  les  dispositions  de  la  Charte  et  les 
resolutions  de  l’ONU  qui  affirment  l’importance  de  la 
non-ingerence  dans  les  affaires  interieures  des  Etats, 
de  l’attachement  aux  relations  de  bon  voisinage,  du 
respect  mutuel,  du  reglement  pacifique  des  crises  et  de 
la  cooperation  au  service  de  la  lutte  contre  le  terrorisme, 
l’extremisme  et  la  criminalite  transfrontaliere.  Nous 
devons  egalement  intensifier  nos  efforts  collectifs  afin 
d’eviter  que  certains  Etats  n’exploitent  les  conflits  pour 
promouvoir  des  programmes  et  interets  qui  menacent  la 
securite  nationale  et  internationale. 

Pour  terminer,  nous,  communaute  internationale, 
devons  appuyer  les  efforts  de  reconciliation  qui  ont  une 
incidence  sur  la  promotion  de  l’etat  de  droit.  Une  telle 
approche  nous  invite  tous  a  accorder  la  priorite  a  l’interet 
superieur  en  nous  engageant  a  respecter  les  buts  et  prin¬ 
cipes  inscrits  dans  la  Charte  des  Nations  Unies.  Nous 
reaffirmons  une  fois  encore  que  le  Royaume  de  Bahrein 
continuera  de  collaborer  avec  ses  partenaires  internatio¬ 
naux  et  avec  l’ONU  pour  atteindre  ces  nobles  objectifs, 
ainsi  que  ceux  qui  consistent  a  regler  les  differends  pas 
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des  moyens  pacifiques  et  a  instaurer  la  securite  et  la 
stability  dans  tous  les  Etats  du  monde  entier. 

Le  President  {parle  en  anglais )  :  Je  donne 
maintenant  la  parole  a  la  representante  de  l’Angola. 

Mme  Ferreira  (Angola)  {parle  en  anglais )  :  Tout 
d’abord,  je  voudrais  m’associer  a  mes  collegues  pour 
feliciter  le  Viet  Nam  de  son  accession  a  la  presidence 
du  Conseil  de  securite  pour  le  mois  de  janvier.  Nous 
felicitons  a  notre  tour  les  autres  membres  nouvellement 
elus  au  Conseil  de  securite  :  l’Estonie,  la  Tunisie,  Saint- 
Vincent-et-les  Grenadines  et  le  Niger.  Nous  tenons 
egalement  a  remercier  le  Secretaire  general  Antonio 
Guterres  de  son  expose  tres  opportun  (voir  S/PV.8699) 
et  des  orientations  exceptionnelles  qu’il  prodigue  sur 
cette  importante  question. 

Nous  nous  associons  a  la  declaration  pronon- 
cee  par  le  Representant  permanent  de  lAzerbaidjan 
au  nom  du  Mouvement  des  pays  non  alignes  (voir 
S/8699  (Resumption  1)). 

Tout  d’abord,  je  voudrais  reaffirmer  la  preoccupa¬ 
tion  de  mon  gouvernement  face  a  l’escalade  des  tensions 
au  Moyen-Orient,  notamment  les  affrontements  de  plus 
en  plus  hostiles  qui  sont  susceptibles  de  plonger  la  region 
dans  un  nouveau  cycle  de  violences  meurtrier.  Alors  que 
nous  sommes  reunis  dans  cette  salle  aujourd’hui  pour 
discuter  de  l’importance  de  faire  respecter  la  Charte  des 
Nations  Unies,  nous  exhortons  toutes  les  parties  a  utili- 
ser  tous  les  moyens  pacifiques  disponibles  pour  regler 
les  differends,  et  a  faire  en  sorte  que  toute  intervention 
militaire  soit  approuvee  par  le  Conseil  de  securite. 

Etant  donne  que,  en  juin,  nous  celebrerons  tous 
le  soixante-quinzieme  anniversaire  de  la  Charte  des 
Nations  Unies,  nous  voudrions  saisir  cette  occasion  pour 
reaffirmer  notre  engagement  a  defendre  les  principe s 
qu’elle  consacre.  Comme  notre  President,  S.  E.  M.  Joao 
Manuel  Gongalves  Lourengo,  l’a  mentionne  en  septembre 
dernier  durant  le  debat  general  de  la  soixante-quator- 
zieme  session  de  l’Assemblee  generate  (voir  A/74/PV.4), 
specifiquement  dans  le  contexte  de  la  paix  et  de  la  secu¬ 
rite  internationales,  le  multilateralisme  est  la  seule  fagon 
de  regler  les  conflits  qui  sevissent  dans  les  differentes 
regions  du  monde. 

Le  Gouvernement  angolais  a  toujours  soutenu 
l’idee  que  la  Charte  des  Nations  Unies  est  l’une  des 
garanties  mondiales  les  plus  importantes  contre  les 
crimes  internationaux.  A  cet  egard,  la  Republique 
d’Angola  respecte  et  applique  les  principes  consacres 
par  la  Charte  des  Nations  Unies  et  la  Charte  de  l’Union 


africaine,  et  cherche  a  etablir  des  relations  d’amitie  et 
de  cooperation  avec  tous  les  Etats  et  peuples,  sur  la  base 
du  respect  de  la  souverainete  et  de  l’independance  des 
Etats;  de  l’egalite  entre  les  Etats;  du  respect  du  droit  des 
peuples  a  l’autodetermination  et  a  l’independance;  du 
reglement  pacifique  des  differends;  du  respect  des  droits 
de  la  personne;  de  la  non-ingerence  dans  les  affaires 
interieures  des  autres  Etats;  de  la  reciprocity  des  avan- 
tages;  du  rejet  et  de  la  lutte  contre  le  terrorisme,  le  trafic 
de  drogues,  le  racisme,  la  corruption  et  la  traite  des 
personnes  et  des  organes  humains;  et  de  la  cooperation 
avec  tous  les  peuples  au  service  de  la  paix,  de  la  justice 
et  du  progres  de  Thumanite.  Toutefois,  lorsque  nous 
examinons  revolution  des  difficultes  auxquelles  nous 
nous  heurtons  dans  le  monde,  et  la  complexity  croissante 
des  vecteurs  de  conflits,  et  lorsque  nous  constatons 
que  l’instabilite  s’accompagne  desormais  de  vastes 
repercussions  qui  font  naitre  de  nouvelles  menaces  a 
Techelle  mondiale,  il  est  crucial  que  nous  contribuions 
tous  aux  efforts  deployes  pour  reformer  l’ONU,  lesquels 
couvrent  les  domaines  de  la  paix  et  de  la  securite,  du 
developpement  et  de  la  gestion,  et  visent  a  permettre  a 
l’Organisation  et  aux  Etats  Membres  de  concretiser  plus 
efficacement  la  vision  enoncee  dans  la  Charte. 

Durant  notre  mandat  au  Conseil  de  securite,  nous 
avons  souligne  l’importance  de  promouvoir  la  paix  et 
la  securite  internationales  en  mettant  davantage  l’ac- 
cent  sur  la  prevention.  II  est  notoire  que  la  communaute 
internationale  consacre  beaucoup  plus  de  temps  et  de 
ressources  a  repondre  aux  crises  qu’a  les  prevenir,  et 
que,  en  cooperant  au  sein  de  l’ONU,  nous  devons  reequi- 
librer  notre  approche  du  retablissement  et  du  maintien 
de  la  paix  et  de  la  securite  internationales  en  trouvant 
des  moyens  plus  efficaces  d’aider  les  pays  a  eviter  le 
declenchement  de  crises.  Le  Chapitre  VI  de  la  Charte 
decrit  les  outils  disponibles  aux  fins  de  prevenir  les 
conflits,  a  savoir  la  negociation,  l’enquete,  la  mediation, 
la  conciliation,  l’arbitrage,  le  reglement  judiciaire  et 
d’autres  mesures  et  moyens  pacifiques.  Le  Programme 
de  developpement  durable  a  l’horizon  2030,  initiative 
louable,  resulte  directement  de  ces  outils  et  represente 
un  cadre  integre  permettant  d’aborder  les  causes  econo- 
miques  et  sociales  des  conflits,  et  d’edifier  des  societes 
stables,  notamment  en  mettant  l’accent  sur  les  institu¬ 
tions  et  l’etat  de  droit. 

Dans  la  meme  veine,  le  Chapitre  VIII  de  la  Charte 
reconnait  l’utilite  des  accords  et  organismes  regionaux 
en  tant  que  premier  recours  pour  le  reglement  pacifique 
des  differends  locaux.  Les  perspectives  regionales  sont 
essentielles  pour  comprendre  les  defis  auxquels  nous 
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sommes  confrontes,  tandis  que  le  renforcement  des 
capacites  regionales  est  crucial  pour  un  deployment 
rapide.  En  tant  que  pays  membre  de  l’Union  africaine 
et  d’autres  organisations  regionales  en  Afrique,  nous 
pensons  que  l’appropriation  regionale  est  indispensable 
pour  que  des  solutions  efficaces  puissent  prendre  racine. 
A  cet  egard,  nous  saluons  et  appuyons  pleinement  le 
partenariat  dynamique  entre  l’Union  africaine  et  l’ONU, 
ancre  dans  deux  accords-cadres  -  l’un  portant  sur  la 
paix  et  la  securite  et  l’autre  consacre  a  la  mise  en  corres- 
pondance  du  Programme  2030  et  de  l’Agenda  2063,  car 
nous  sommes  fermement  convaincus  que  la  prevention 
des  conflits  depend  de  maniere  cruciale  des  progres  d’un 
developpement  durable  et  inclusif.  Nous  estimons  egale- 
ment  que  pour  lutter  efficacement  contre  le  probleme 
de  l’immigration  et  les  menaces  que  posent  les  chan- 
gements  climatiques  et  les  inegalites  croissantes,  nous 
devons  continuer  de  nous  appuyer  sur  ces  cadres  etablis. 

Compte  tenu  des  contraintes  de  temps,  je  termine- 
rai  ma  declaration  en  rappelant  a  tous  les  Etats  Membres 
de  l’ONU,  en  particulier  les  membres  du  Conseil  de  secu¬ 
rite,  que  pour  lutter  efficacement  contre  les  problemes 
de  securite  non  traditionnels  et  transnationaux  tels  que 
les  changements  climatiques,  le  terrorisme,  l’extre- 
misme  violent,  la  proliferation  nucleaire  et  l’insecurite 
transfrontieres,  le  Conseil  de  securite  doit  etre  reforme 
afin  d’assouplir  son  processus  de  prise  de  decisions. 
C’est  necessaire  non  seulement  parce  que  nous  nous 
trouvons  a  la  croisee  des  chemins  en  matiere  de  paix 
et  de  securite  internationales,  mais  egalement  parce  que 
le  multilateralisme  est  menace.  Le  multilateralisme  ne 
peut  etre  defendu  par  un  seul  Etat  Membre  ou  un  groupe 
d’Etats.  En  consequence,  l’ONU,  et  plus  specifiquement 
le  Conseil  de  securite,  doit  continuer  d’ameliorer  ses 
relations  de  travail  avec  d’autres  piliers  interconnects 
du  systeme  des  Nations  Unies  et  se  concentrer  davan- 
tage  sur  le  concept  de  perennisation  de  la  paix. 

Le  President  ( parle  en  anglais)  :  Je  donne 
maintenant  la  parole  au  representant  de  la  Bulgarie. 

M.  Panayotov  (Bulgarie)  {parle  en  anglais)  :  En 
premier  lieu,  je  tiens  a  exprimer  la  reconnaissance  de 
mon  pays  au  Viet  Nam,  au  Vice-Premier  Ministre  Pham 
Binh  Minh  et  a  vous-meme,  Monsieur  le  President,  pour 
avoir  convoque  le  present  debat  public  consacre  a  un 
sujet  fondamental  -  le  respect  de  la  Charte  des  Nations 
Unies  pour  le  maintien  de  la  paix  et  de  la  securite  inter¬ 
nationales.  C’est  pour  moi  un  honneur  et  un  privilege 
d’etre  present  ici  aujourd’hui  pour  participer  a  ce  debat. 


Mon  pays  s’associe  pleinement  a  la  declaration 
prononcee  par  l’observateur  de  l’Union  europeenne  (voir 
S/PV.8699). 

II  y  a  75  ans,  les  redacteurs  de  la  Charte  des 
Nations  Unies  ont  sagement  et  humblement  reconnu 
que  la  paix  et  la  securite  mondiales  ne  pouvaient  etre 
retablies  et  perennisees  qu’en  deployant  des  efforts 
collectifs.  Apres  avoir  subi  deux  fois  en  l’espace  d’une 
vie  les  effets  devastateurs  de  la  guerre,  ils  sont  parvenus 
a  s’engager  dans  la  voie  de  la  cooperation,  plutot  que  de 
la  confrontation,  et  a  jeter  les  bases  d’un  ordre  mondial 
nouveau,  plus  juste  et  base  sur  des  regies. 

L’ONU  et  la  Charte  represented  l’heritage  des 
generations  futures  et  la  promesse  qui  leur  a  ete  faite 
que  toutes  les  nations  eprises  de  paix  seraient  egales 
et  auraient  le  droit  et  la  responsabilite  de  regler  leurs 
differends  internationaux  par  des  moyens  non  violents. 
Depuis,  notre  monde  a  connu  de  multiples  change¬ 
ments.  En  depit  de  circonstances  en  evolution  constante, 
la  Charte  des  Nations  Unies,  en  particulier  les  buts 
et  principes  qui  y  sont  enonces,  a  prouve  qu’elle  etait 
une  pierre  angulaire  de  la  defense  de  l’etat  de  droit 
international  et  du  maintien  de  la  paix  et  de  la  secu¬ 
rite  mondiales.  Pour  maintenir  cette  dynamique,  et 
dans  notre  interet  commun,  nous  devons  confirmer  sa 
pertinence  et  son  importance  a  la  veille  de  son  soixante- 
quinzieme  anniversaire. 

Les  problemes  de  securite  actuels  sont  de  plus 
en  plus  complexes.  II  y  a  quelques  jours  a  peine,  le 
Secretaire  general  a  declare  que  les  tensions  geopoli- 
tiques  n’avaient  pas  ete  aussi  vives  depuis  le  debut  du 
nouveau  millenaire.  Ceci  est  particulierement  vrai  en 
ce  qui  concerne  le  Moyen-Orient,  ou  il  est  crucial  de 
faire  preuve  de  la  plus  grande  retenue  et  d’operer  une 
desescalade  pour  empecher  que  la  violence  n’echappe 
a  tout  controle  et  prevenir  des  evenements  qui  pour- 
raient  avoir  des  consequences  nefastes.  La  lutte  contre 
certaines  de  ces  nouvelles  menaces,  notamment  le  terro¬ 
risme,  l’extremisme  violent,  les  attaques  asymetriques 
et  hybrides,  et  les  guerres  spatiales  et  informatiques 
exige  de  franchir  un  palier  qualitatif  dans  la  cooperation 
et  le  dialogue  internationaux,  dont  les  fondements  sont 
au  cceur  du  systeme  des  Nations  Unies  et  de  la  Charte. 
Outre  son  attachement  a  la  Charte  des  Nations  Unies, 
la  Bulgarie  appuie  pleinement  l’Alliance  pour  le  multi¬ 
lateralisme  et  les  Bonnes  histoires  en  matiere  de  droits 
de  l’homme,  deux  initiatives  lancees  recemment  pour 
contribuer  a  batir  un  monde  stable  et  sur. 
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Dans  le  contexte  des  tensions  internationales 
actuelles,  la  Republique  de  Bulgarie  partage  la  profonde 
preoccupation  que  suscite  la  crise  du  multilateralisme. 
Un  grand  nombre  d’institutions  et  d’accords  multilate- 
raux,  notamment  dans  le  domaine  de  la  non-proliferation 
et  de  la  maitrise  des  armements,  qui  fonctionnent  effi- 
cacement  depuis  des  annees,  sont  actuellement  en  proie 
a  une  absence  de  consensus,  a  un  blocage  et  meme  a 
des  violations.  Nous  sommes  convaincus  que  seul  le 
multilateralisme  permettra  a  nos  nations  de  preserver  la 
securite  et  la  stabilite  internationales  et  de  tirer  parti  des 
avancees  realisees  grace  au  systeme  mondial  base  sur 
des  regies.  Le  moment  est  crucial,  et  il  est  plus  impor¬ 
tant  que  jamais  de  s’engager  activement  et  de  deployer 
des  efforts  collectifs  concertes. 

En  vue  de  renforcer  le  multilateralisme,  la 
Bulgarie  souligne  egalement  l’importance  des  rela¬ 
tions  de  bon  voisinage,  de  la  stabilite  regionale  et  de 
la  cooperation  mutuelle  et  met  un  accent  particulier 
sur  la  recherche  et  la  mise  en  oeuvre  de  solutions  defi¬ 
nitives,  inclusives  et  contraignantes  aux  differends 
bilateraux  dans  les  Balkans  occidentaux  ainsi  que  sur 
la  necessity  de  consacrer  des  efforts  supplementaires  a 
la  reconciliation. 

L’engagement  pris  aujourd’hui  de  respecter  et  de 
defendre  la  Charte  des  Nations  Unies  sera  l’heritage 
commun  que  laisseront  nos  nations  aux  generations 
futures.  Pour  commemorer  le  soixante-cinquieme  anni- 
versaire  de  son  integration  a  l’ONU,  la  Republique  de 
Bulgarie  s’associe  a  tous  ceux  qui  continuent  de  promou- 
voir  la  paix  mondiale,  l’etat  de  droit  international,  le 
respect  des  droits  de  fhomme  et  un  developpement 
durable  mutuellement  benefique. 

Le  President  ( parle  en  anglais)  :  Je  donne 
maintenant  la  parole  a  la  representante  de  l’Erythree. 

Mme  Tesfamariam  (Erythree)  ( parle  en  anglais)  : 
Ma  delegation  felicite  le  Viet  Nam  de  son  accession  a  la 
presidence  du  Conseil  de  securite  pour  le  mois  de  janvier 
et  d’avoir  convoque  au  moment  opportun  le  present  debat 
intitule  «  Maintien  de  la  paix  et  de  la  securite  interna¬ 
tionales  :  Respect  de  la  Charte  des  Nations  Unies  ». 
Je  saisis  cette  occasion  pour  souhaiter  la  bienvenue  a 
S.  E.  M.  Pham  Binh  Minh,  Vice-Premier  Ministre  et 
Ministre  des  affaires  etrangeres  du  Viet  Nam,  et  remer- 
cier  le  Secretaire  general  et  Mme  Robinson  de  leurs 
declarations  (voir  S/PV.8699). 

L’ONU  a  ete  creee  dans  le  but  premier  de  super- 
viser  et  de  maintenir  la  paix  et  la  securite  internationales 


apres  la  devastation,  la  destruction  et  la  situation  humani- 
taire  desastreuse  causees  par  la  Seconde  Guerre  mondiale. 
Creee  en  1945,  l’Organisation  a  represente  une  tentative 
deliberee  de  preserver  les  generations  futures  du  fleau 
de  la  guerre.  La  Charte  des  Nations  Unies  etait  le  moyen 
d’y  parvenir.  La  Charte  a  confie  au  Conseil  de  securite 
la  responsabilite  principale  du  maintien  de  la  paix  et  de 
la  securite  internationales  et  prevu  les  procedures  neces- 
saires  pour  gerer  les  differends  internationaux  et  prevenir 
leur  escalade. 

La  Charte  et  les  organismes  des  Nations  Unies 
jouent  un  role  de  mediation  necessaire  entre  les  Etats, 
protegent  les  principes  communs  et  promeuvent  les 
valeurs  communes  et  le  bien-etre  materiel.  La  Charte 
a  ete  decrite  comme  etant  le  systeme  operationnel 
central  du  monde  -  le  vaisseau  mere  de  la  gouvernance 
mondiale  -  qui  a  donne  naissance  a  des  idees  telles 
que  les  objectifs  du  Millenaire  pour  le  developpement, 
et  aujourd’hui  les  objectifs  de  developpement  durable, 
adoptes  au  niveau  mondial. 

Actuellement,  dans  le  monde  entier,  des  genera¬ 
tions  vivent  dans  des  conditions  de  pauvrete  et  de  conflit 
qui  rendent  la  dignite,  la  securite  et  le  developpement 
humains  inaccessibles.  En  depit  du  fait  que  l’Article  2  de 
la  Charte  des  Nations  Unies  appelle  les  pays  a  s’abste- 
nir,  dans  leurs  relations  internationales,  de  recourir  a  la 
menace  ou  a  l’emploi  de  la  force,  soit  contre  l’integrite 
territoriale  ou  l’independance  politique  de  tout  Etat,  des 
guerres  sont  actuellement  menees  au  mepris  total  de 
la  Charte  des  Nations  Unies  et  de  ses  principes,  et  les 
droits  souverains  des  Etats  consacres  par  la  Charte  sont 
deliberement  ignores. 

Notre  monde  a  ete  marque  et  continue  d’etre 
marque  par  des  atrocites  de  masse,  des  destructions 
massives  et  des  massacres.  Nous  n’avons  pas  preserve 
les  generations  futures  du  fleau  de  la  guerre,  et  l’effica- 
cite  du  Conseil  de  securite  est  partout  remise  en  question 
par  les  personnes  qui  souffrent.  Le  Conseil  de  securite 
s’est  montre  inefficace  et  inconstant  dans  ses  efforts 
visant  a  garantir  la  paix  dans  le  monde.  Dans  certains 
cas,  les  mesures  qu’il  a  prises  ont  contribue  a  creer  des 
situations  intenables,  prolongeant  ainsi  la  souffrance 
de  millions  de  personnes.  De  nombreuses  populations 
dans  le  monde  entier  sont  aux  prises  avec  des  conflits 
insolubles  qui  depassent  leurs  capacites,  et  le  Conseil  de 
securite  reste  impuissant,  freine  par  des  considerations 
geopolitiques,  des  pratiques  a  deux  poids,  deux  mesures 
et  des  interets  concurrents.  Et  lorsqu’il  se  decide  a  agir, 
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le  Conseil  a  tendance  a  gerer  les  crises  plutot  qu’a  y 
mettre  fin. 

La  credibility,  l’integrite  et  Fefficacite  du  Conseil 
sont  compromises,  et  de  nombreux  facteurs  contribuent 
a  cette  realite.  Par  souci  de  concision,  l’Erythree  va 
mettre  l’accent  sur  trois  d’entre  eux. 

Le  premier  est  le  respect  assez  peu  serieux  des 
principes  enonces  dans  la  Charte  des  Nations  Unies. 
L’Erythree  reitere  l’importance  et  la  pertinence  de  la 
securite  collective  en  adherent  pleinement  a  la  Charte 
des  Nations  Unies  pour  prevenir  les  guerres  et  promou- 
voir  la  paix.  L’un  des  piliers  de  la  Charte  des  Nations 
Unies,  c’est  l’obligation  qui  est  faite  aux  Etats  de  respec¬ 
ter  les  engagements  qu’ils  ont  pris.  Les  engagements 
souscrits  au  titre  des  traites  sont  sacro-saints.  Les  Etats 
ne  doivent  pas  etre  autorises  a  ne  retenir  que  ceux  qui 
les  arrangent,  et  le  Conseil  de  securite  doit  lui  aussi  etre 
tenu  de  faire  respecter  les  accords  de  paix. 

Deuxiemement,  en  ce  qui  concerne  l’invocation 
du  Chapitre  VII,  ce  chapitre  ne  doit  etre  applique  que 
lorsque  la  situation  le  justifie.  Toutefois,  le  Conseil 
de  securite  a  parfois  agi  ultra  vires,  ce  qui  a  conduit 
certains  Etats  a  se  voir  imposer  des  sanctions  injustes 
et  illegales.  Le  Conseil  a  donne  une  interpretation 
large  des  pouvoirs  que  lui  confere  le  Chapitre  VII  et  a 
etendu  sa  competence  des  questions  traditionnelles  de 
securite  a  de  nouveaux  domaines  qui  relevaient  aupara- 
vant  d’autres  organes  et  entites  non  onusiennes.  Au  fil 
du  temps,  le  Conseil  a  egalement  assume  des  fonctions 
quasi  legislatives  et  quasi  judiciaires,  mettant  a  rude 
epreuve  les  conceptions  de  bienseance  et  de  competence 
institutionnelle.  La  pratique  discordante  du  Conseil  a  eu 
pour  effet  d’estomper  la  ligne  de  demarcation  entre  les 
pouvoirs  et  fonctions  ordinaires  qui  lui  sont  attribues 
et  les  pouvoirs  extraordinaire s  reserves  aux  situations 
constituant,  au  minimum,  des  menaces  a  la  paix  et  a 
la  securite  internationales,  d’ou  la  necessity  de  regies 
et  de  procedures  transparentes  pour  l’invocation  des 
Chapitres  VI  et  VII. 

Troisiemement,  en  ce  qui  concerne  l’ordre  du  jour 
du  Conseil,  il  existe  une  tendance  a  l’enracinement  des 
situations  dans  lesquelles  le  Chapitre  VII  a  ete  invoque. 
Bien  que  le  Conseil  puisse  avoir  explicitement  acheve 
l’examen  d’une  question  et  l’avoir  retiree  de  la  liste  des 
questions  dont  il  est  saisi,  il  ne  l’a  fait  que  tres  rare- 
ment  et,  dans  certains  cas,  des  questions  sont  restees  a 
l’ordre  du  jour  du  Conseil  pendant  de  longues  periodes, 
entrainant  un  manque  de  clarte  dans  revaluation  tant  de 
l’objectif  que  du  point  final  des  reponses  que  le  Conseil 


apporte  aux  menaces  contre  la  paix.  Cela  permet  egale- 
ment  la  routinisation  des  exceptions.  La  clarte  et  la 
coherence  sont  de  meme  essentielles  dans  les  resolu¬ 
tions  relatives  a  revolution  et  a  la  cessation  des  mandats. 
Faute  de  quoi,  des  considerations  politiques  pourraient 
conduire  a  une  application  selective  et  inappropriee  des 
regies.  Le  respect  du  mandat  que  lui  confere  la  Charte 
des  Nations  Unies  renforcera  la  credibility,  l’effica- 
cite,  l’integrite  et  la  reputation  du  Conseil,  ainsi  que  la 
confiance  des  Etats  Membres  dans  ses  decisions. 

En2020,  outre  le  soixante-quinzieme  anniversaire 
de  l’Organisation  des  Nations  Unies,  la  communaute 
mondiale  marquera  le  vingt-cinquieme  anniversaire  de 
la  quatrieme  Conference  mondiale  sur  les  femmes  et 
celui  de  l’adoption  de  la  Declaration  et  du  Programme 
d’action  de  Beijing.  Alors  que  nous  entrons  dans  la 
decennie  d’action  en  vue  de  la  realisation  des  objectifs 
de  developpement  durable,  de  l’Agenda  2063  de  l’Union 
africaine  et  de  l’initiative  «  Faire  taire  les  armes  d’ici 
2020  »,  il  faudra  que  nous  renouvelions  tous  nos  efforts 
concertes  pour  parvenir  a  la  paix,  a  la  securite  et  au 
developpement.  Le  Conseil  peut  compter  sur  le  soutien 
continu  de  l’Erythree  a  cette  fin. 

Le  President  ( parle  en  anglais)  :  Je  donne 
maintenant  la  parole  au  representant  du  Nepal. 

M.  Bhandari  (Nepal)  {parle  en  anglais)  :  Je 
voudrais  tout  d’abord  vous  feliciter,  Monsieur  le 
President,  ainsi  que  la  delegation  vietnamienne,  de 
votre  accession  a  la  presidence  du  Conseil  de  securite 
ce  mois-ci  et  vous  souhaiter  plein  succes  dans  vos  fonc¬ 
tions.  Je  remercie  en  outre  la  presidence  d’avoir  organise 
le  present  debat  public  qui  tombe  a  point  nomine.  Je 
felicite  par  ailleurs  les  nouveaux  membres  non  perma¬ 
nents  du  Conseil  et  leur  souhaite  un  mandat  couronne 
de  succes. 

Je  m’associe  a  la  declaration  faite  par  le  represen- 
tant  de  l’Azerbaidjan  au  nom  du  Mouvement  des  pays 
non  alignes  (voir  S/PV.8699  (Resumption  1)). 

La  Charte  des  Nations  Unies  est  l’incarnation  des 
aspirations  des  peuples  a  la  paix,  a  la  securite  et  a  la 
prosperity  universelles.  Les  principes  consacres  par  la 
Charte,  notamment  le  respect  de  la  souverainete  natio¬ 
nal,  l’integrite  territorial,  le  reglement  pacifique  des 
differends  et  la  non-ingerence  dans  les  affaires  inte- 
rieures  des  Etats,  constituent  la  base  fondamentale  du 
monde  pacifique  dans  lequel  nous  voulons  tous  vivre. 
A  l’approche  du  soixante-quinzieme  anniversaire  de 
FOrganisation  des  Nations  Unies,  le  moment  est  venu 
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de  reconnaitre  les  progres  realises  par  l’ONU  dans  le 
domaine  du  maintien  de  la  paix  et  de  la  securite  inter¬ 
nationales.  Nous  devons  egalement  saluer  son  role  dans 
la  reduction  de  la  pauvrete  et  la  promotion  du  develop- 
pement  durable. 

II  nous  faut  cependant  admettre  que  le  monde 
n’est  pas  encore  exempt  de  pauvrete,  d’inegalites,  de 
conflits,  de  dereglements  climatiques  et  de  terrorisme, 
entre  autres  fleaux.  C’est  la  que  se  trouvent  les  racines 
des  problemes  que  nous  rencontrons  dans  le  cadre  des 
efforts  que  nous  deployons  pour  maintenir  la  paix  et 
la  securite  internationales.  Personne  n’est  epargne  par 
ces  problemes,  car  ils  transcendent  les  frontieres  des 
societes,  des  pays  et  des  regions.  Dans  ce  contexte,  nous 
estimons  que,  plus  que  jamais,  le  monde  doit  reaffir- 
mer  sa  foi  dans  les  principes  consacres  par  la  Charte  des 
Nations  Unies  ainsi  que  dans  le  multilateralisme.  Nous 
devons  poursuivre  la  reflexion  et  ceuvrer  de  concert 
pour  relever  les  defis  auxquels  le  monde  est  confronte. 

Je  suis  fier  d’informer  le  Conseil  que  la 
Constitution  du  Nepal  reconnait  la  Charte  des  Nations 
Unies  et  ses  principes  comme  principes  directeurs  de 
la  politique  etrangere  du  pays.  Depuis  1958,  c’est-a-dire 
trois  ans  apres  son  adhesion  a  l’ONU,  le  Nepal  fournit 
des  soldats  de  la  paix  aux  operations  de  paix  des  Nations 
Unies  afin  de  maintenir  la  paix  et  la  securite  interna¬ 
tionales.  Le  role  de  l’ONU  dans  le  maintien  de  la  paix 
et  de  la  securite  internationales  a  ete  inclus  dans  les 
programmes  scolaires  afin  de  sensibiliser  les  citoyens 
nepalais  des  leurs  annees  de  formation.  En  tant  que  lieu 
de  naissance  de  Bouddha,  le  Nepal  est  un  pays  dont  la 
culture  et  la  vision  du  monde  sont  impregnees  de  paix, 
de  compassion  et  d’harmonie. 

Le  Nepal  estime  que  si  le  strict  respect  de  la 
Charte  des  Nations  Unies  est  essentiel,  nos  efforts 
doivent  egalement  etre  axes  sur  le  renforcement  du 
caractere  central  et  indispensable  de  la  Charte  dans 
le  multilateralisme.  Nous  considerons  egalement  que 
l’ONU  doit  continuer  de  se  reformer  pour  s’adapter  a 
revolution  des  defis.  Les  efforts  de  reforme  doivent 
permettre  a  l’ONU  de  mieux  repondre  aux  besoins  de 
developpement  des  pays,  notamment  des  pays  les  moins 
avances,  des  pays  en  developpement  sans  littoral  et  des 
petits  Etats  insulaires  en  developpement.  L’incapacite 
de  s’adapter  aux  realties  changeantes  peut  rendre  de  plus 
en  plus  utopique  la  realisation  des  objectifs  de  l’ONU. 

Pour  terminer,  il  n’est  pas  d’autre  solution  que  la 
paix,  et  nous,  peuples  des  Nations  Unies,  n’avons  pas 
d’autre  choix  que  de  construire  une  ONU  plus  forte 


pour  maintenir  la  paix  et  la  securite  dans  un  monde  ou 
chaque  Etat  Membre,  grand  ou  petit,  riche  ou  pauvre,  a 
une  chance  egale  de  prosperer  et  de  croitre  en  harmonie. 

Le  President  ( parle  en  anglais )  :  Je  donne 
maintenant  la  parole  au  representant  du  Senegal. 

M.  Barro  (Senegal)  :  Je  vous  prie,  Monsieur  le 
President,  de  traduire  au  Vice-Premier  Ministre  et  Ministre 
des  alfaires  etrangeres  du  Viet  Nam,  S.  E.  M.  Pham  Binh 
Minh,  les  regrets  de  S.  E.  M.  Amadou  Ba,  Ministre  des 
affaires  etrangeres  et  des  Senegalais  de  l’exterieur,  qui 
n’a  pu  prendre  part  a  cet  important  debat  en  raison  de 
contraintes  de  calendrier. 

Qu’il  me  soit  egalement  permis  de  reiterer  mes 
chaleureuses  felicitations  a  la  Republique  socialiste  du 
Viet  Nam  pour  son  accession  a  cette  prestigieuse  table, 
ainsi  qu’a  tous  les  nouveaux  membre,  mais  aussi  pour  la 
pertinence  de  ce  debat. 

Je  souhaiterais  aussi  remercier  le  Secretaire  gene¬ 
ral  Antonio  Guterres  a  la  fois  pour  son  intervention 
tres  informative  et  ses  efforts  louables  qui  nous  valent 
des  progres  tangibles  en  termes  de  respect  des  buts  et 
principes  consacres  par  la  Charte  des  Nations  Unies, 
notamment  dans  le  cadre  des  operations  de  maintien  de 
la  paix  et  de  la  securite  internationale. 

Ma  delegation  s’associe  aux  declarations  qui  ont 
ete  faites  par  le  representant  de  la  Republique  d’Azer- 
baldjan,  au  nom  du  Mouvement  des  pays  non  alignes 
(voir  S/PV.8699  (Resumption  1)),  et  par  les  membres 
africains  du  Conseil  de  securite  (voir  S/PV.8699). 

La  complexity  de  l’environnement  international 
actuel  ne  nous  donne  d’autre  choix  que  la  fidelite  aux 
principes  et  buts  ayant  preside  a  la  creation  de  l’Orga- 
nisation  des  Nations  Unies,  a  savoir  l’egalite  souveraine 
des  Etats,  la  non-ingerence  dans  les  affaires  interieures 
d’un  Etat,  le  reglement  pacifique  des  differends  et  l’abs- 
tention  de  recourir  a  la  menace  ou  a  l’emploi  de  la  force 
contre  l’integrite  territoriale  ou  l’independance  politique 
d’un  Etat.  Ces  buts  et  principes  sont  d’ailleurs  la  recette 
pour  un  monde  pacifique  et  sur  auquel  nous  aspirons  tant. 
Leur  violation  cree  les  conditions  propices  a  l’eclosion 
de  diverses  menaces  telles  que,  entre  autres,  les  conflits 
armes,  les  politiques  expansionnistes  agressives,  le 
terrorisme  et  l’extremisme  violent,  le  separatisme,  les 
conflits  intercommunautaires  et  la  criminalite  transna- 
tionale  organisee.  Voila  pourquoi  la  quete  perpetuelle 
de  la  paix  et  de  la  securite  nous  interpelle  tous  et  exige 
de  chacun  d’entre  nous  une  prise  de  conscience  elevee 
de  l’imperatif  du  respect  des  buts  et  principes  enonces 
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dans  la  Charte  des  Nations  Unies,  la  loi  fondamentale  de 
notre  planete. 

Mais  preserver  la  Charte  requiert  avant  tout  la 
promotion  du  multilateralisme,  socle  sur  lequel  a  ete 
batie  l’Organisation  des  Nations  Unies.  Nous  aimons 
rappeler  que,  pris  isolement,  nous  ne  pouvons  relever 
les  defis  du  monde  actuel.  Or,  c’est  fondamentalement 
Faffaiblissement  du  multilateralisme  par  la  prolifera¬ 
tion  des  actions  unilaterales  qui  favorise  les  violations 
repetitives  de  la  Charte  et  fragilise  davantage  les  acquis 
engranges  au  prix  d’incommensurables  efforts  et  sacri¬ 
fices  en  matiere  de  paix  et  de  securite  depuis  la  fin  de  la 
Seconde  Guerre  mondiale. 

La  situation  qui  prevaut  actuellement  au  Moyen- 
Orient  suffit  amplement  a  prouver  cette  relation  de  cause 
a  effet.  A  ce  sujet,  nous  exprimons  notre  vive  preoccu¬ 
pation  devant  l’escalade  de  la  violence  et  les  souffrances 
indicibles  qu’endurent  les  populations  civiles,  et  appe- 
lons  les  parties  a  plus  de  retenue  et  a  la  negociation  pour 
une  issue  heureuse  de  tous  les  conflits. 

Nous  ne  le  dirons  jamais  assez  :  le  multilatera¬ 
lisme  c’est  aussi  le  respect  de  l’autre,  l’acceptation  de  la 
difference  ainsi  que  la  reconnaissance  de  l’egalite  des 
peuples,  tel  qu’enonce  clairement  dans  la  Charte  des 
Nations  Unies. 

A  ce  sujet,  s’adressant  a  l’Assemblee  generate  a  sa 
soixante-quatorzieme  session  ordinaire,  S.  E.  M.  Macky 
Sail,  President  de  la  Republique  du  Senegal,  disait 

«  Nous  devons  fermement  rejeter  les  discours 
populistes  qui  manipulent  les  consciences, 
nourrissent  la  haine  et,  finalement,  hanalisent  le 
racisme,  la  xenophobie  et  l’extremisme  violent... 
Cela  veut  dire  que  la  paix  est  aussi  diversite;  qu’il  ne 
saurait  y  avoir  de  centre  civilisationnel  superieur, 
qui  dicterait  aux  autres  leur  fagon  d’etre  et  d’agir; 
et  que  toutes  les  cultures,  toutes  les  civilisations, 
sont  d’egale  dignite.  »  ( A/74/PV.4 ,  p.l). 

Ces  mots  du  President  de  la  Republique  du  Senegal 
traduisent  aussi  un  autre  principe  cher  aux  Nations 
Unies  et  incontournable  dans  notre  quete  perpetuelle  de 
la  paix  :  le  droit  des  peuples  a  disposer  d’eux-memes. 
Dans  cet  esprit,  le  Senegal  appelle  encore  a  la  recon¬ 
ciliation  entre  les  peuples  israelien  et  palestinien,  et  a 
la  realisation  du  droit  du  peuple  palestinien  a  un  Etat 
viable,  avec  Jerusalem-Est  comme  capitale,  coexistant 
pacifiquement  avec  l’Etat  d’Israel,  chacun  a  l’interieur 
de  frontieres  sures  et  internationalement  reconnues. 


Une  autre  exigence  qui  nous  semble  tout  aussi 
incontournable  est  de  bannir  le  recours  a  l’ingerence 
et  a  la  force  comme  moyens  privilegies  de  reglement 
des  differends,  et  le  Conseil  de  Securite  devrait  privi- 
legier  autant  que  faire  se  peut  les  moyens  de  reglement 
pacifique  dans  les  situations  qui  ne  constituent  pas  une 
menace  a  la  paix  et  la  securite  internationales. 

C’est  dire  que  les  actions  coercitives  ne  sont 
qu’un  moyen,  et  non  une  finalite  en  soi.  Aussi,  le  succes 
de  l’Organisation  reside-t-il  davantage  dans  sa  capacite 
a  recourir  au  Chapitre  VI,  sur  le  reglement  pacifique 
des  differends,  qu’au  Chapitre  VII,  plus  difficile  et  plus 
onereux.  C’est  pourquoi  le  Senegal,  partisan  convaincu 
de  la  diplomatic  preventive,  privilegie  la  conciliation  de 
ces  deux  Chapitres  dans  ce  qu’ils  ont  de  plus  essentiel. 

Aborder  le  respect  de  la  Charte  des  Nations  Unies 
pour  le  maintien  de  la  paix  et  de  la  securite  internatio¬ 
nales  nous  oblige  egalement  a  rappeler  les  principes 
de  base  qui  regissent  les  operations  de  paix.  Ainsi,  le 
consentement  des  parties,  l’impartialite  et  le  non-recours 
a  la  force,  sauf  en  cas  de  legitime  defense,  doivent  conti¬ 
nuer  a  etre  de  rigueur. 

Pour  ce  faire,  il  est  important  que  toutes  les  parties 
prenantes  aux  operations  de  paix  aient  une  comprehen¬ 
sion  claire  de  la  portee  pratique  de  ces  principes  afin 
d’assurer  leur  application  efficace.  Un  tel  exercice 
devrait  aussi  les  inviter  a  une  reflexion  profonde  sur  la 
dialectique  qui  sous-tend  le  maintien  de  la  paix  depuis  la 
fin  de  la  guerre  froide,  c’est  a  dire  celle  le  juste  equilibre 
entre  mandat  robuste  et  non-recours  a  la  force;  entre 
prevention  des  conflits  et  souverainete;  entre  protection 
des  civils  et  impartialite. 

Du  fait  de  la  forte  dimension  regionale  que  revet 
la  plupart  des  conflits,  et  au  regard  du  role  essentiel  que 
doivent  jouer  les  Etats  voisins  dans  tout  processus  de 
paix,  il  nous  semble  egalement  judicieux  de  placer  les 
organisations  regionales  au  cceur  des  efforts  de  paix, 
conformement  au  paragraphe  premier  de  l’Article  52  du 
Chapitre  VIII  de  la  Charte  des  Nations  Unies. 

Les  exemples  de  cooperation  reussies  entre 
l’ONU,  l’Union  africaine  et  la  Communaute  econo- 
mique  des  Etats  de  l’Afrique  de  l’Ouest  en  matiere  de 
reglement  des  conflits  dans  la  sous-region  ouest-afri- 
caine  illustrent  a  suffisance  les  vertus  de  cette  approche, 
meme  si  la  question  du  financement  continue  de  se  poser 
avec  beaucoup  d’acuite.  La  paix  n’a  pas  de  prix,  elle  a  un 
cout,  et  il  importe  de  poursuivre  nos  efforts  pour  trouver 
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les  moyens  de  financer  de  fason  previsible  et  durable  les 
missions  de  paix. 

Pour  terminer,  l’examen  des  buts  et  principes 
enonces  dans  la  Charte  sous  Tangle  du  maintien  de  la 
paix  souleve  aussi  la  lancinante  question  de  la  reforme  de 
l’organe  principal  des  Nations  Unies  charge  du  maintien 
de  la  paix  et  de  la  securite  internationales,  le  Conseil  de 
securite,  afin  de  le  rendre  plus  legitime  dans  sa  compo¬ 
sition  et  plus  credible  et  efficace  dans  son  action. 

Qu’il  me  soit  done  permis  de  remercier  les 
membres  sortants  du  Conseil  de  securite  pour  leur 
precieuse  contribution  aux  efforts  de  maintien  de  la  paix 
et  de  la  securite  internationales,  et  d’assurer  la  pleine 
cooperation  de  ma  delegation  aux  Etats  qui  viennent 
d’integrer  cette  prestigieuse  enceinte. 

Le  President  (jparle  en  anglais)  :  Je  donne  main- 
tenant  la  parole  a  l’Observateur  permanent  de  l’Etat  ob- 
servateur  de  la  Palestine. 

M.  Mansour  (Palestine)  ( parle  en  anglais)  :  Tout 
d’abord,  je  voudrais  feliciter  le  Viet  Nam  pour  l’ouver- 
ture  de  son  mandat  au  Conseil  de  securite  et  saluer  la 
competence  avec  laquelle  il  preside  cet  organe  pour  le 
mois  en  cours. 

Nous  remercions  la  delegation  du  Viet  Nam  et  le 
Vice-Premier  Ministre  et  Ministre  des  affaires  etran- 
geres  d’avoir  convoque  ce  debat  opportun  sur  le  respect 
de  la  Charte  des  Nations  Unies  aux  fins  du  maintien  de 
la  paix  et  de  la  securite  internationales.  Nous  remercions 
le  Secretaire  general  et  Mme  Mary  Robinson,  Presidente 
des  Sages,  de  leurs  exposes  sur  une  question  qui  requiert 
l’attention  et  l’engagement  urgents  de  tous  si  nous  vou- 
lons  preserver  l’ordre  international  fonde  sur  des  regies 
face  aux  nombreux  defis  qui  se  posent  et  renforcer  le 
multilateralisme  au  service  de  la  paix,  de  la  stability  et 
de  la  prosperity  mondiales. 

Je  tiens  egalement  a  indiquer  que  nous  nous  asso- 
cions  a  la  declaration  faite  par  le  representant  de  l’Azer- 
baldjan  au  nom  du  Mouvement  des  pays  non  alignes 
(voir  S/PV.8699  (Resumption  1)). 

Bien  qu’empeche  injustement  de  devenir  Membre 
a  part  entiere  de  TOrganisation  des  Nations  Unies,  l’Etat 
de  Palestine  s’est  engage  a  respecter  la  Charte  et  a  agir 
conformement  aux  nobles  buts  et  principes  qui  y  sont 
enonces.  Nous  le  faisons  malgre  que  nous  soyons  pri- 
ves  d’un  des  principes  les  plus  fondamentaux  qu’elle 
consacre  -  celui  de  l’egalite  des  droits  et  de  l’autodeter- 
mination  des  peuples,  le  peuple  palestinien  continuant 


d’etre  victime  d’une  occupation  etrangere  prolongee  et 
d’une  oppression,  d’une  depossession  et  d’une  coloni¬ 
sation  permanentes  qui  entravent  son  independance  et 
sa  liberte. 

Malgre  tout  le  poids  et  l’ampleur  de  cette  injustice, 
nous  restons  fermes  dans  notre  conviction  que  la  reali¬ 
sation  de  notre  droit  a  l’autodetermination  est  inevitable 
et  tout  aussi  fermes  dans  notre  conviction  que  le  respect 
de  la  Charte  est  essentiel  a  la  realisation  de  ce  droit  et  de 
tous  nos  droits  inalienables,  ainsi  qu’a  la  concretisation 
d’une  solution  juste  et  pacifique  et  a  l’instauration  d’une 
paix  et  d’une  securite  regionales  et  mondiales. 

Nous  savons  que  nous  sommes  en  bonne  compa- 
gnie  aux  cotes  de  l’ecrasante  majorite  de  la  communaute 
internationale,  qui  convient  que  l’ONU  et  son  bon  fonc- 
tionnement  sont  essentiels  pour  prevenir  les  conflits  et 
les  regler  par  des  moyens  pacifiques,  pour  defendre  les 
droits  de  l’homme  et  pour  promouvoir  des  relations  ami- 
cales  et  la  cooperation  entre  tous  les  Etats. 

Pourtant,  certains  Etats  qui  se  sont  vus  accorder 
les  droits  et  privileges  de  Membres  ont  choisi,  a  l’in- 
verse,  de  fouler  aux  pieds  la  Charte  et  d’abuser  des  or- 
ganes  de  l’ONU  a  leur  seul  profit,  ne  ratant  aucune  occa¬ 
sion  de  manquer  de  respect  a  TOrganisation.  Denigrant 
le  multilateralisme,  ils  se  moquent  meme  du  Conseil  de 
securite  et  de  sa  responsabilite  en  ce  qui  concerne  le 
maintien  de  la  paix  et  de  la  securite  internationales,  al¬ 
lant  jusqu’a  affirmer  qu’il  n’a  aucun  role  a  jouer  dans  le 
reglement  de  certains  conflits  -  en  particulier  le  conflit 
israelo-palestinien  -,  defient  ouvertement  l’autorite  du 
Conseil  et  violent  ses  resolutions. 

Voila  des  decennies  qu’ils  le  font  systematique- 
ment,  sans  consequences  reelles  pour  eux,  sapant  le 
role  et  la  credibility  du  Conseil,  ainsi  que  les  buts  et 
principes  enonces  dans  la  Charte.  Ce  deux  poids  deux 
mesures  a  ete  gravement  contre-productive  et  domma- 
geable.  Respecter  la  Charte  doit  signifier  defendre  et 
exiger  en  toutes  circonstances  son  respect,  sans  excep¬ 
tion.  Cela  doit  aussi  signifier  que  toute  violation  entrai- 
nera  des  consequences.  La  responsabilite  et  le  respect 
sont  les  deux  faces  d’une  meme  medaille. 

Quand  le  droit  a  l’autodetermination  est  viole, 
quand  la  force  est  utilisee  illegalement  pour  tuer  et 
blesser  des  civils  et  pour  detruire  leurs  maisons,  quand 
des  menaces  d’annexion  sont  regulierement  faites  - 
comme  nous  voyons  Israel,  Puissance  occupante,  le 
faire  tous  les  jours  et  s’en  vanter  -  et  quand  tous  ces 
actes  n’ont  aucune  consequence  et  que  les  auteurs  de  ces 
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crimes  ne  sont  pas  amenes  a  en  repondre,  c’est  que  la 
communaute  internationale  a  manque  a  son  obligation  de 
faire  respecter  la  Charte  et  n’est  plus  que  le  temoin  de  son 
erosion  continue.  Cela  se  fait  au  detriment  de  tous  -  tant 
de  celles  et  ceux  qui  croient  au  droit  international,  a  nos 
valeurs  communes  et  a  Fhumanite  que  de  celles  et  ceux 
qui  n’y  croient  pas,  car  en  l’absence  de  respect  du  droit, 
le  monde  ne  peut  que  devenir  moins  sur,  moins  prospere 
et  moins  pacifique  pour  tous. 

Pourtant,  nous  gardons  la  foi  dans  la  Charte  et 
dans  le  caractere  central  du  droit  international  lorsqu’il 
s’agit  de  relever  les  defis  auxquels  notre  monde  est 
confronts  et  d’instaurer  la  paix,  la  stability  et  la  securite 
qui  sont  vitales  pour  notre  developpement  et  notre 
epanouissement  a  nous  tous.  En  ce  qui  nous  concerne, 
le  present  debat  a  renforce  cette  foi,  tout  comme  la 
recente  decision  de  la  Procureure  de  la  Cour  penale 
internationale,  a  la  suite  d’une  decision  de  la  Chambre 
prebminaire,  d’ouvrir  une  enquete  officielle  sur  les 
crimes  de  guerre  presumes  commis  en  Palestine.  II 
s’agit  d’  une  mesure  importante  qui  permettra  de  faire 
appliquer  le  principe  de  responsabilite  pour  les  crimes 
de  guerre  qui  ont  ete  et  qui  continuent  d’etre  perpetres 
par  Israel,  la  Puissance  occupante,  contre  le  peuple 
palestinien,  et  pour  rendre  justice  aux  nombreuses 
victimes,  ce  qui  aurait  du  etre  fait  depuis  longtemps, 
ainsi  que  pour  dissuader  de  nouveaux  crimes.  Cette 
responsabilisation  est  le  moyen  par  lequel  il  faut  reagir  a 
l’impunite  et  y  mettre  fin.  C’est  ainsi  qu’il  faut  garantir 
la  justice,  pierre  angulaire  de  toute  solution  pacifique. 
C’est  ainsi  que  nous  devons  honorer  nos  obligations 
juridiques  internationales  collectives,  notamment  en 
vertu  de  la  Charte,  par  des  actes,  et  non  seulement  par 
des  discours. 

Le  President  ( parle  en  anglais)  :  Je  donne 
maintenant  la  parole  a  la  representante  de  la  Colombie. 

Mme  Quintero  Correa  (Colombie)  [parle  en 
espagnol )  :  Je  vous  remercie,  Monsieur  le  President, 
d’avoir  pris  l’initiative  d’organiser  ce  debat  public  a 
l’aube  d’une  nouvelle  decennie,  au  cours  de  laquelle 
les  defis  mondiaux  auxquels  l’humanite  est  confrontee 
exigent  une  action  conjointe,  coordonnee  et  efficace  de 
la  part  de  la  communaute  internationale.  Ce  debat  est 
d’autant  plus  pertinent  que  nous  celebrons  les  75  ans  de 
la  Charte  et  de  l’Organisation. 

Je  voudrais  egalement  appeler  l’attention  des 
membres  sur  les  debats  qui  ont  eu  lieu  depuis  jeudi  dernier 
sur  la  paix  et  la  securite  internationales,  la  primaute  de  la 
Charte  des  Nations  Unies,  la  valeur  du  multilaterabsme 


et  l’importance  d’un  ordre  mondial  fonde  sur  des  regies 
et  sur  le  droit  international.  Ce  precieux  echange  d’idees 
a  reflete  avant  tout  le  souci  collectif  de  batir  un  monde 
de  plus  en  plus  sur  et  pacifique,  ainsi  que  l’interet  de 
promouvoir  le  developpement  durable  et  la  protection  de 
l’environnement. 

En  1945,  nous  avons  declare  que  nous  etions  reso- 
lus  a  preserver  les  generations  futures  du  fleau  de  la 
guerre,  a  proclamer  a  nouveau  notre  foi  dans  les  droits 
fondamentaux  de  l’homme,  dans  la  dignite  et  la  valeur 
de  la  personne  humaine,  dans  l’egalite  de  droits  des 
hommes  et  des  femmes,  ainsi  que  des  nations,  grandes 
et  petites,  a  creer  les  conditions  necessaires  au  main¬ 
tien  de  la  justice  et  du  respect  des  obligations  nees 
des  trades  et  autres  sources  du  droit  international,  et 
a  favoriser  le  progres  social  et  instaurer  de  meideures 
conditions  de  vie  dans  une  liberte  plus  grande.  En  tant 
que  pays  fondateur  de  l’ONU,  la  Colombie  reaffirme 
une  fois  de  plus  son  ferme  attachement  a  ces  buts  et 
principes,  son  strict  respect  du  droit  international  et  sa 
foi  en  la  valeur  du  multilateralisme.  Ce  sont  ces  forums, 
et  l’Organisation  par  excellence,  qui  sont  les  instances 
les  plus  appropriees  pour  trader  efficacement  des  ques¬ 
tions  fondamentales  pour  l’humanite  et  pour  degager  le 
consensus  qui  nous  permettra  d’avancer  vers  la  realisa¬ 
tion  de  nos  objectifs  collectifs.  II  faut  reconnaitre  qu’il 
y  a  eu  aussi  des  echecs.  C’est  precisement  pour  cette 
raison  qu’il  importe  de  reconnaitre  que  la  Charte  doit 
s’adapter  aux  realties  changeantes  du  systeme  interna¬ 
tional  et  que  nous  devons  progresser  dans  le  processus 
de  reforme  du  Conseil  de  securite. 

En  ce  moment  crucial  pour  l’humanite,  nous 
devons  etre  a  la  hauteur  de  ces  defis.  Nous  avons  besoin 
d’une  organisation  capable  de  prendre  des  decisions 
solidaires,  efficaces  et  judicieuses.  C’est  pourquoi  nous 
estimons  qu’il  convient  de  reaffirmer  notre  attachement 
aux  principes  et  buts  enonces  dans  la  Charte;  au  droit 
international;  a  la  modernisation  des  institutions  multi- 
laterales  et  a  la  promotion  des  synergies  et  des  processus 
complementaires  entre  les  organisations  mondiales, 
regionales  et  sous-regionales.  Cela  est  necessaire  et 
ne  sera  possible  que  si  nous  travaillons  ensemble.  A 
cet  egard,  je  voudrais  exprimer  l’appui  de  mon  pays  au 
Secretaire  general  et  a  son  intention  de  renforcer  l’Or- 
ganisation  et  de  contribuer  a  ameliorer  sa  capacite  de 
reaction  et  son  efficacite  face  aux  menaces  dynamiques 
et  changeantes  auxquelles  l’humanite  est  confrontee. 

Le  President  [parle  en  anglais)  :  Je  donne 
maintenant  la  parole  au  representant  du  Qatar. 
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M.  Al-khalifa  (Qatar)  (parle  en  arabe )  :  Tout 
d’abord,  je  tiens  a  vous  feliciter,  Monsieur  le  President, 
pour  l’election  de  votre  pays,  un  pays  ami,  au  Conseil  de 
securite  et  pour  son  accession  a  la  presidence  du  Conseil 
ce  mois-ci.  Nous  nous  felicitons  de  la  participation  du 
Vice-Premier  Ministre  et  Ministre  des  affaires  etran- 
geres  du  Viet  Nam  a  la  presente  seance  et  nous  felicitons 
le  Viet  Nam  d’avoir  choisi  ce  theme  pour  le  present 
debat  public. 

Nous  remercions  le  Secretaire  general  et  la 
Presidente  des  Sages  de  leurs  exposes  tres  utiles.  Nous 
voudrions  egalement  saisir  cette  occasion  pour  feliciter 
les  pays  qui  siegent  au  Conseil  depuis  le  debut  de  l’an- 
nee  en  tant  que  membres  non  permanents.  Nous  nous 
rejouissons  a  la  perspective  de  travailler  avec  eux  et  avec 
les  autres  membres  du  Conseil  au  cours  des  prochaines 
annees.  Nous  saluons  egalement  les  efforts  et  les  contri¬ 
butions  des  cinq  pays  dont  le  mandat  au  Conseil  vient  de 
prendre  fin. 

La  creation  de  l’ONU  a  marque  le  debut  d’une 
nouvelle  ere  prometteuse  s’agissant  de  garantir  la  secu¬ 
rite,  la  paix  et  la  prosperity  a  tous  les  peuples  du  monde 
et  en  matiere  de  respect  des  droits  de  la  personne.  Etant 
donne  les  defis  croissants  qui  menacent  la  stabilite 
mondiale,  nous  devons  redoubler  d’efforts  et  renforcer 
notre  cooperation  pour  nous  adapter  a  la  situation  qui  ne 
cesse  d’evoluer.  Nous  devons  surmonter  les  defis  actuels 
en  renouvelant  notre  attachement  aux  buts  et  principe  s 
de  l’ONU,  dont  la  pierre  angulaire  est  le  maintien  de 
la  paix  et  de  la  securite  internationales.  Pour  ce  faire, 
nous  devons  traduire  notre  volonte  politique  en  actions, 
notamment  en  mettant  en  oeuvre  les  conventions  et 
traites  internationaux  dans  les  domaines  economique, 
politique  et  social  et  en  renforgant  notre  cooperation 
pour  regler  les  conflits  et  eliminer  a  la  racine  le  terro- 
risme  et  l’extremisme.  Face  a  ces  problemes,  il  n’existe 
pas  de  meilleure  solution  que  de  mettre  en  oeuvre  les 
dispositions  de  la  Charte  des  Nations  Unies. 

Nous  rappelons  que  la  Charte  des  Nations  Unies  a 
ete  congue  a  l’origine  comme  une  solution  globale  pour 
relever  les  defis  les  plus  redoutables  qui  menagaient 
la  paix  et  la  securite  internationales  a  une  epoque  qui 
n’est  pas  si  lointaine.  La  Charte  est  l’expression  de  la 
sagesse  de  l’humanite  pour  ce  qui  est  de  prevenir,  ou, 
si  necessaire,  de  relever  de  tels  defis.  Ce  n’est  done  pas 
que  nous  manquions  d’un  point  de  reference  quant  aux 
moyens  de  maintenir  la  paix  et  la  securite  internatio¬ 
nales.  Neanmoins,  dans  la  pratique,  nous  n’avons  pas 
reussi  a  mettre  en  oeuvre  les  instruments  internationaux 


dont  nous  disposons,  principalement  la  Charte  des 
Nations  Unies.  De  nombreuses  experiences  au  fil  des 
decennies  ont  prouve  que  c’est  le  non-respect  des  dispo¬ 
sitions  de  la  Charte  qui  est  a  l’origine  de  l’apparition  de 
nombreuses  menaces  a  la  paix  et  a  la  securite  interna¬ 
tionales,  du  declenchement  et  de  l’escalade  des  conflits 
et  des  violations  dont  d’innombrables  personnes  inno- 
centes  ont  ete  victimes.  C’est  dans  cet  esprit  que  divers 
Etats  Membres  de  l’ONU  ont  souligne  la  necessity  abso- 
lue  de  respecter  et  de  renforcer  les  dispositions  de  la 
Charte  si  nous  voulons  effectivement  maintenir  la  paix 
et  la  securite  internationales. 

Alors  que  nous  celebrons  le  soixante-quinzieme 
anniversaire  de  la  creation  de  l’ONU,  la  Charte  consti- 
tue  le  document  international  le  plus  important  pour  la 
mise  en  place  d’un  systeme  multilateral  mondial  qui 
garantisse  la  paix,  la  securite,  la  stabilite  et  la  prospe¬ 
rite  dans  le  monde  entier.  L’Organisation  et  ses  Etats 
Membres  doivent  redoubler  d’efforts  pour  garantir  le 
respect  effectif  de  la  lettre  et  de  l’esprit  de  la  Charte 
et  la  realisation  de  son  noble  objectif,  qui  est  de  servir 
les  peuples  du  monde.  L’Etat  du  Qatar  saisit  l’occasion 
de  ce  soixante-quinzieme  anniversaire  pour  reaffir- 
mer  son  attachement  a  l’Organisation,  instance  la  plus 
importante  et  irremplagable  pour  une  action  collective 
en  faveur  de  la  paix  et  la  securite,  du  developpement  et 
des  droits  de  la  personne. 

Nous  nous  rejouissons  a  la  perspective  de  colla- 
borer  avec  tous  les  Etats  Membres  en  vue  d’adopter, 
conformement  a  la  resolution  73/299  de  l’Assemblee 
generate,  relative  a  la  celebration  du  soixante-quinzieme 
anniversaire  de  l’Organisation  des  Nations  Unies,  une 
declaration  qui  exprimera  l’attachement  collectif  des 
Etats  Membres  au  multilateralisme  et  a  l’ONU  et  leur 
vision  d’un  avenir  commun.  Nous  sommes  extreme- 
ment  fiers  que  S.  E.  l’Ambassadrice  Alya  Ahmed  Saif 
Al-Thani,  Representante  permanente  de  l’Etat  du  Qatar 
aupres  de  l’Organisation  des  Nations  Unies,  va  collabo- 
rer  avec  S.  E.  l’Ambassadrice  Anna-Karin  Enestrom, 
Representante  permanente  de  la  Suede  aupres  de 
l’Organisation,  pour  faciliter  les  negociations  intergou- 
vernementales  afin  de  parvenir  a  un  consensus  sur  le 
texte  de  cette  declaration. 

La  paix  et  la  securite  ne  peuvent  pas  etre  instau- 
rees  en  l’absence  d’une  demarche  collective  a  tous  les 
niveaux.  A  cet  egard,  le  maintien  du  blocus  contre  l’Etat 
du  Qatar,  qui  est  maintenant  en  place  depuis  deux  ans 
et  demi  a  cause  de  fausses  justifications  exposees  a  la 
communaute  internationale,  constitue  une  violation 
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flagrante  des  dispositions  de  la  Charte  des  Nations 
Unies  et  du  droit  international.  Le  blocus  contribue 
aussi  a  miner  la  paix  et  la  securite  regionales  et  inter¬ 
nationales.  L’Etat  du  Qatar  n’a  cesse  de  demander  le 
reglement  de  la  crise  grace  a  un  dialogue  constructif 
garantissant  la  souverainete  de  l’Etat  dans  le  cadre  du 
respect  de  la  Charte,  qui  met  l’accent  sur  le  developpe- 
ment  des  relations  amicales  entre  les  pays  et  le  reglement 
pacifique  des  differends  comme  etant  la  seule  fagon  de 
desamorcer  les  crises  et  d’instaurer  la  paix  et  la  secu¬ 
rite  internationales. 

Conformement  aux  politiques  de  l’Etat  du  Qatar, 
qui  est  connu  pour  son  attachement  au  droit  internatio¬ 
nal  et  son  respect  de  la  Charte  des  Nations  Unies,  nous 
renouvelons  notre  appui  a  faction  multilaterale  interna- 
tionale.  Notre  objectif  est  de  resoudre  toutes  les  crises  et 
de  regler  les  differends  par  des  moyens  pacifiques,  par 
le  dialogue,  la  mediation  et  le  renforcement  du  respect 
des  droits  de  la  personne,  en  conformite  avec  les  dispo¬ 
sitions  de  la  Charte  et  les  buts  qui  y  sont  enonces  et  en 
cooperation  avec  toutes  les  parties  qui  croient  dans  l’etat 
de  droit  et  faction  collective. 

Le  President  ( parle  en  anglais )  :  Je  donne 
maintenant  la  parole  a  la  representante  de  la  Barbade. 

Mme  Thompson  (Barbade)  {parle  en  anglais ) :  La 
Barbade  felicite  la  Republique  socialiste  du  Viet  Nam 
de  son  accession  a  la  presidence  du  Conseil  de  secu¬ 
rite.  Nous  nous  rejouissons  de  l’organisation  du  present 
debat  sur  un  theme  si  important  et  presque  prescient. 
Nous  saluons  la  presence  la  semaine  derniere  au  Conseil 
de  securite  du  Vice-Premier  Ministre  et  Ministre  des 
affaires  etrangeres  du  Viet  Nam,  S.  E.  M.  Pham  Binh 
Minh  (voir  S/PV.8699). 

La  raison  d’etre  de  l’Organisation  des  Nations 
Unies,  c’est  de  promouvoir  le  dialogue  et  le  developpe- 
ment,  de  rappeler  la  devastation  de  la  guerre  et  d’entraver 
la  recherche  de  cette  derniere.  II  y  a  quelque  75  ans,  la 
decision  de  promouvoir  la  paix  mondiale  ne  procedait 
pas  de  l’absence  de  comprehension  de  la  honte  ou  de  la 
douleur  de  tendre  P autre  joue,  mais  de  la  comprehension 
plus  large  que  le  prix  a  payer  est  beaucoup  plus  eleve 
lorsque  la  guerre  prive  des  milliers  de  jeunes  de  l’espoir 
et  d’un  avenir,  que  les  citoyens  sont  mutiles  ou  tues,  que 
les  trajectoires  de  developpement  des  pays  sont  inter- 
rompues  et  que  leur  milieu  naturel,  leurs  batiments  et 
leurs  tresors  culturels  sont  decimes,  et  que  les  images 
et  les  sons  de  la  vie  quotidienne  ordinaire  sont  rempla- 
ces  par  la  hideur  et  l’horreur  des  images  et  des  sons  de 
la  guerre. 


La  souffrance  est  le  lot  de  tous  ceux  qui  connaissent 
la  guerre,  et  aucune  de  ses  consequences  horribles  et  de 
grande  ampleur  ne  peut  etre  reduite  par  les  technolo¬ 
gies  nouvelles  de  la  guerre  moderne.  II  incombe  done 
a  chaque  Etat  Membre  de  l’Organisation  de  respecter 
les  buts  et  principes  inscrits  dans  la  Charte  des  Nations 
Unies  et  de  maintenir  la  paix  et  la  securite  internatio¬ 
nales,  y  compris  dans  le  reglement  des  differends. 

L’ONU,  et  notamment  le  Conseil  de  securite,  doit 
done  agir  en  tant  que  conscience  de  l’humanite.  Mais  le 
Conseil  ne  peut  pas  le  faire  comme  il  convient  a  moins 
qu’il  ne  reflete  mieux  les  problemes  de  securite  auxquels 
est  confrontee  la  famille  humaine,  representee  par  les 
Etats  Membres  memes  de  l’Organisation.  A  cet  egard, 
la  Barbade  demande  une  reforme  du  Conseil,  notam¬ 
ment  un  siege  occupe  par  roulement  par  les  petits  Etats 
insulaires  en  developpement,  entre  autres  changements 
de  fond,  et  une  prise  en  compte  des  preoccupations 
en  matiere  de  securite  de  l’ensemble  des  Membres  de 
l’Organisation. 

C’est  precisement  l’observation  que  la  Premiere 
Ministre  de  la  Barbade,  S.  E.  Mme  Mia  Amor  Mottley, 
a  faite  dans  son  allocution  pendant  le  debat  general  de 
l’Assemblee  generate  a  sa  soixante-quatorzieme  session, 
lorsqu’elle  a  dit  : 

«  En  tant  que  petit  pays,  non  seulement  [la 
Barbade  est  attachee]  au  multilateralisme,  mais 
nous  sommes  egalement  conscients  que  c’est  le 
multilateralisme  qui  protege  notre  souverainete 
et  notre  capacite  a  negocier  notre  passage 
dans  ce  monde.  C’est  notre  rempart  contre  les 
demonstrations  de  puissance  et  notre  bouclier 
contre  la  tyrannie.  Pour  nous,  l’ONU  reste  un 
mecanisme  important  permettant  d’instaurer  la 
paix  et  la  securite  internationales  et  d’apporter 
le  developpement  durable  a  tous  les  pays...  » 
( A/74/PV.9 ,  p.  40). 

Notre  delegation  tient  a  remercier  la  Cote 
d’Ivoire,  la  Guinee  equatoriale,  le  Koweit,  le  Perou 
et  la  Pologne  de  leurs  contributions  inestimables  au 
travail  du  Conseil  pendant  leur  mandat.  Elle  tient  aussi 
a  feliciter  les  nouveaux  membres,  a  savoir  l’Estonie,  le 
Niger,  la  Tunisie,  le  Viet  Nam  et,  bien  sur,  notre  pays 
frere  de  la  Communaute  des  Caraibes,  Saint-Vincent-et- 
les  Grenadines. 

La  politique  etrangere  de  la  Barbade  est  ancree 
dans  les  principes  de  la  non-intervention,  de  la  non- 
ingerence,  du  respect  de  la  souverainete,  des  droits  de 
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la  personne  et  de  la  democratic,  et  d’adhesion  a  l’etat 
de  droit.  A  cet  egard,  elle  reflete  la  Charte  des  Nations 
Unies.  La  Barbade  fera  done  toujours  l’apologie  des 
demarches  multilaterales  contre  des  demarches  unilate- 
rales,  et  celle  du  dialogue  et  de  la  diplomatic  contre  les 
armes  et  la  guerre.  Si  nous  oublions  les  horreurs  que 
l’Organisation  des  Nations  Unies  a  ete  creee  pour  eviter 
ou  si  nous  choisissons  d’enfreindre  ou  de  negliger  la 
Charte,  tout  en  ayant  bien  conscience  des  consequences 
eventuelles,  nous  placerons  de  nouveau  l’humanite  sur 
la  voie  de  certains  des  jours  les  plus  sombres  qu’elle  a 
vecus,  et  l’histoire  ne  nous  aura  rien  enseigne. 

Le  President  ( parle  en  anglais )  :  Le  representant 
de  la  Republique  arabe  syrienne  a  demande  la  parole 
pour  faire  une  nouvelle  declaration.  Je  lui  donne 
maintenant  la  parole. 

M.  A1  Arsan  (Republique  arabe  syrienne)  ( parle 
en  arabe ) :  J’ai  demande  la  parole  pour  faire  une  nouvelle 
declaration  en  reponse  a  ce  qu’a  dit  le  representant  du 
regime  turc. 

Le  representant  du  regime  turc  affirme  que  ce 
dernier  ne  reconnait  pas  la  legitimite  du  Gouvernement 
syrien.  Je  puis  l’assurer,  dans  la  salle  du  Conseil  de  secu¬ 
rite,  auquel  incombe  la  responsabilite  du  maintien  de  la 
paix  et  de  la  securite  internationales  et  qui  s’occupe  de  la 
situation  en  Syrie,  que  nous  n’avons  jamais  recherche  la 
reconnaissance  de  notre  legitimite  par  un  regime  terro- 
riste  criminel  et  nous  ne  le  ferons  jamais.  Nous  tirons 
notre  legitimite  de  la  Charte  des  Nations  Unies,  du  nom 
de  notre  pays,  la  Republique  arabe  syrienne,  et  de  notre 
place  dans  cette  salle.  Avant  tout,  nous  tirons  notre  legi¬ 
timite  du  peuple  syrien,  dont  le  sang,  je  le  rappelle,  a  ete 
verse  par  le  regime  de  Recep  Tayyip  Erdogan  lorsqu’il 
a  envoye  des  dizaines  de  milliers  de  combattants  terro- 
ristes  etrangers  dans  notre  pays. 

Toutes  les  personnes  presentes  dans  cette  salle 
savent,  grace  aux  rapports  de  l’Equipe  d’appui  analytique 
et  de  surveillance  des  sanctions  du  Conseil  de  securite, 
que  des  dizaines  de  milliers  de  combattants  terroristes 
etrangers  sont  venus  en  Syrie  en  provenance  de  101  pays 
du  monde.  Bien  entendu,  ces  combattants  terroristes 
etrangers  ne  sont  pas  arrives  en  Syrie  par  parachute  ou 
par  vaisseau  spatial;  la  majorite  d’entre  eux  ont  infil- 
tre  mon  pays  en  passant  par  la  frontiere  turco-syrienne, 
sous  la  supervision  du  regime  turc  et  de  ses  services  de 
renseignement,  qui  ont  facilite  l’entree  en  Syrie  de  ces 
combattants  terroristes  etrangers.  Ce  ne  sont  pas  nos 
affirmations,  et  elles  ne  sont  pas  sans  fondement. 


Le  representant  du  regime  turc  dit  que  nous  ne 
sommes  pas  son  homologue.  Je  demande  a  mon  cher 
collegue  de  comprendre  que  nous  ne  voulons  pas  etre 
l’homologue  d’un  regime  comme  le  sien.  Le  regime  turc 
est  exceptionnel;  il  n’a  aucun  equivalent  dans  le  monde 
entier  du  fait  de  ses  pratiques  irresponsables,  qui  minent 
la  paix  et  la  securite  internationales. 

Aujourd’hui,  des  forces  militaires  du  regime  turc 
sont  arrivees  en  Libye.  Qu’est-ce  que  la  Turquie  et  la 
Libye  ont  en  commun?  Quelles  frontieres  menacent  la 
securite  de  la  Turquie?  Pourquoi  constatons-nous  la 
presence  de  forces  du  regime  turc  en  Libye?  Depuis 
un  certain  temps,  le  regime  turc  envoie  en  Libye  des 
mercenaires  syriens  et  etrangers  qui  combattent  aux 
cotes  du  regime  turc  a  Edleb.  Le  regime  turc  occupe 
des  pans  entiers  du  nord-est  de  la  Syrie  dans  le  cadre 
d’une  operation  militaire  agressive,  qu’il  a  ironiquement 
baptisee  operation  Source  de  paix.  Le  regime  turc  est 
avant  tout  un  commanditaire  de  Jabhat  Al-Nusra,  que  le 
Conseil  de  securite  lui-meme  a  classe  comme  une  entite 
terroriste.  Le  regime  turc  supervise,  finance  et  facilite 
les  activites  de  cette  organisation  terroriste  qui  controle 
aujourd’hui  Edleb  et  ses  environs. 

Mon  collegue  turc  ne  devrait  pas  parler  de  legi¬ 
timite,  car  la  legitimite  du  parti  religieux  extremiste  a 
la  tete  du  regime  turc  ne  provient  pas  du  peuple,  mais 
de  la  mise  en  oeuvre  de  visees  qui  lui  sont  propres  et 
qui  ne  servent  nullement  les  interets  de  la  Turquie.  Les 
interets  turcs  decoulent  de  ce  que  les  responsables  turcs 
avaient  l’habitude  d’appeler  le  «  zero  probleme  ».  Or 
aujourd’hui,  le  regime  turc  est  responsable  de  «  zero 
securite,  zero  paix  et  zero  stability  »  au  Moyen-Orient. 

Le  President  ( parle  en  anglais )  :  Le  representant 
de  la  Turquie  a  demande  la  parole  pour  faire  une  nouvelle 
declaration.  Je  la  lui  donne. 

M.  Varli  (Turquie)  {parle  en  anglais)  :  Je  n’avais 
pas  l’intention  de  reprendre  la  parole  et  je  suis  reellement 
desole  de  devoir  le  faire.  II  me  semble  que  la  declaration 
du  representant  du  regime  syrien  a  mis  la  barre  tres  bas, 
et  le  niveau  atteint  dans  cette  salle  est  desormais  tres 
decevant.  Je  voulais  simplement  faire  cette  constatation, 
et  rappeler  que  notre  declaration  prealable  conserve 
toute  sa  pertinence.  Je  ne  ferai  pas  au  representant  du 
regime  syrien  l’honneur  d’une  autre  reponse. 

La  seance  est  levee  a  17  h  5. 
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